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ABONNEME
EDITION TRI-HEBDOMADAIRE.—Au Canada, un an, $4

aix mois, $2— Aux Etats-Unis, un an,

- 413; $6.six mois,

six mois, $L — Aux Etats-Unis, un

$1.25.—En Angleterre, un an, $3; six mois, $2.50.—En France,
“on an, $6 ; six mois, $2.50.

rÿrLes abonnemens

On ne reçoit pas
vois non-affranchis sont refusés. |

lettres tion pour être valable, devra ôtre donné au moins uncontinuation,

En Angleterre, un an, $6 ; eix mois, $3. — En France, un vus 3

EDITION HEBDOMADAIRE. -- Au Cenada, up. an, $2 ;

dutent du ler et du 15 de chaque mois
d'abonnement pour moins de six mois.—Les

NS

$5; six mois, $3.50, snes

an, $2.50; six mois,

Tout avis de dis-

mois avant l'expiration du semestre commencé. Les frais de poste

tont à la charge de l'abonné. On adresse

cations à DonioN ET OIE.
les lettres'et communi-

rue Ste.-Thérèse No. 7, Montréal, 0. E

 

DORION et Cie, Propriétaires-Editeurs. :

> ’ 4 ( Z ’ 7 [ A ‘ .

Première nsertion
subséquente, 3 centins

un mois.

Publiée jusqu'à concurr

Pays ne ac tiennent pas

ANN
=esmY

ONCES
8 centins
parligne.

par ligne ; chaque insertion
Le carré de 20 lignes $30pour l’année et ©16 pour six nfoisy le dumi-carré de 10 ligu

$18 pour l’année et $10 pour six mois, Un
changement mensuel. Aslvesges professjonnelles n'excédant pas8 ligues, $10 pour l'année, $6 pour six mois et $1.50 pour

avec privilège d'un

137 Toute annonce envoyée À ce bureau sans ôtre accom-
pagnée d'un ordre mentionnant Te nombre d'insertions requis sera

enve de six mois, à moins d'un nvis an
contraire, et l'annonceurgehargé d'autant. Les propriétaires du

lesponsahlea des erreurs qui pourraient
8e glisser dans les annonces légales où autres. Les annonces
occasionnelles devront tlre payées nu comptant. - Les lettres et
envois nou-ulfranchies sont refusés,
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ASSURANCES. NAVIGATION.
 

ADRESSES.
 

sonipagnied’Assurance Pro-

srCoBa.—Cette Compagnie étant

Tate canadienne, composée d’un corps nombreux

Ne spectable Jd’Actionnaires, aun droitincon-

Testable au patronage du public Canadien, et

va yrs l'extrait suivant du Rapport Annuel du

Commerce pour le Haut-Canada, pourl'année

2860, un verra que cette Compagniejouit d’une

Haute position dans l'estime du public :

BTA PROVINCIALE ne le cide à aucune
autre sous le support de l'augmentation desaffai-

‘res, de la bonne administration générale et de la

force de sa position.”

Pos ASSUMANCES CONTRE LE FEU sont au plus

bas prix; on assure pureillement su taux lo

moins élevé les marchandises vontra Los Qungers

‘ igation intérieure. ; _

deATA coin des Rues St.-Frangois-Xavier

et St.-Sacrement.

° T.W. GRIFFITH,
Agent Général

Pour Montréal et le Bus-Canada,

5avril.
aa—Té

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“UNION COMMERCIALE,”

Contre le Feu et sur la Vie.

LE soussignés ont nommé

MM, 6. 0. DeLORME.

ANTOINE TELLIER
3 Agents assistants pour prendre des ASSU-

RANCES à lu Compagnie ci-dessus, dans la Cité

Montréal et ses environs. _

a MORLAND, WATSON er CIE,
Agents généraux pour le Canada.

Montréal, 10 janv. 1865. 146

 

EN référence à l'annonce ci-dessus, nous

avons Phonneur d'offrir au public nos ser-

vices comme Agents locaux pour effectuer des

Assuvauces à l’Union Commerciale, contre le feu

et sur la vie. Cette Compagnie, avec un capital

‘de $12,500,000 et immense patronage dont cle

jouit, offre les plus sères garanties aux personnes

qui désirent s'sssurer. _
L'activité et la pouctualité que nous apporte-

rons dans l'exercice des fonctions que les agents

généraux ont bien voulu nous confier, nous Iné-

viteront faut l’espéror, une part légitime de

patronage. ;
Le classe commerciale des campagnes comme

celle de la C'ité trouvera de son avantage de s’as-

surer à l'Union, Commerciale, et nous serons
tonjours prêts à répondre à toutes les demandes
dans le plus court délai. Toute communication
pourrait nous être adressee au Bureau de Poste,
Bolte 353.

G. O. DELORME,
ANT, TELLIER.

Moutréal, 11 fév. 1363. 13

ARTICLES DE TOILETTE.
TNEgrande variétés de Sayons

i toilette de RIMMELS & PATTUNS con-
sistant en :

 

 

Savon-Miel-et-Amende,
Brown Windsor, Musqué,

Piorre ponce, cte.,
Eau de Cologne de Jean Marie Farina.

Reosses i Cheveux, d, Dents, aux Ungles ct
pour lu Barbe,

Peignes à toilette, Brosses à peigne, Enu de
Floride, Vinaigre de toilette, Créme de Rose
pourle teint.

Poudres végétales pour les vers, éponge de
‘Turquie, Crème froide etc.

Salsepareille et pillules de Bristol, Salsepareil-
le et pilules d'Ayer, Pillules de Cooper,pastilles
DroncLiques de Brown et Huile pure de foie de
Morue.

Le magasin sera ouvert le Dimanche, entre 9
et 10 beure du matin pour la vente de médecines

 

1864 1864
COMPAGNIE *

DE

VAPEURS OCEANIQUES

HONTRÉAL.

ARRANGEMENT D'ÊTÉ.
 

Les Passagers sont débarqués à Loudonderry,
Glasgowet Liverpool.
 

33Des Billets de Relour peuvent être oblenus à
des prix (res réduits.EF
 

LA ligne de la malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vuisseaux

suivants de première Classe:

Peruvian...... 2,600 ton.—Capt, Ballantine

 

Hiberniun... 2,434 ton— “ Borland
Noca-Scotwn,. ..... 2,300 ton— * Graham
Belgian, ..........2,100 ton.— ‘Aiton
Jura... eee2,240 ton,— ¥
North-American... ..1,784 ton.— “ Wyur
Dumuscus 3,300 ton.— “ Brown
Belgian. ..oov ont 2,650 ton.—Nouv. vaisseau

 

Partant pour LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, durant la sai-
son, arrétant & Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre à terre les Mulles et
Passager pour l'Irlandeet l'IVcosse,

 
Et leur LIGNE de GLASGOW des vaisscaux:

ST.-GEORGE ....1,468 Tons... Capt. Ainp
ST-ANDREW ...1,483 «“ ... Capt. Scorr
ST.-PATRICK...1,207 -‘ ... Capt. Kenn
ST-DAVID......1,U00 “ ... Nouv. vaiss.

Voyageant entre In Clyde et Québec et Montréal,
à des intervalles réguliers durant Ja saison de nu-
vigation du St-Laurent.

 
Les Vaisseaux de la Ligne de la Mulle doivent

être envoyés de Québec comme suit :

   

 

 

  

(Les passagers paur Glasgow auront des bil-
lets gratuitement pour et de Londonderry.)
On ne pent retenir des cabines à moins de

payer d'avance.
Un médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaisseau.
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H. Er À. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.
12 mai an—48

 

SUCCESSIUN DE

J. M. DESJARDINS, Ecuier.

AVIS.  seulement,
J. GOULDEN.

(près du marcaë de la grande rue St. Laurent.)
4 fév. 1865. aa—9

AUX MARCHANDS.

INSTITUT-CANADIEN.

 

SINSTITUT-CANADIEN offre
en vente des COMPTOIRS et TABLETTES,

en bon ordre, et à bon marché.
S'adresser à Gonzalve Doutre, écuier, trésorier

dol'Institut, no. 12, rue SL. Gabriel, ouà l'Insti-
ut.
7 mars, -23

ES sonssignés donaent avis
À qu’ils ont été nommés Exécuteurs Tesin-

{mentaires de feu J. M. DESJARDINS, écr., avo-
; cat, de Montreal.
| Les personnes endettées envers la succession
sont requises de payer immédiatement entre les
mains de M. THEOD. DESJARDINS, No. 15,
Rue St.-Vincent.

Les personnes avant des réclamations contre
la successsion voudront bien les faire connaitre.

Onprie les personnes qui ont des livres appar-
tenant au défunt de les remettre immédintement.

{ M. EMERY
| JOHN HAROLD, Exdéenteurs

THEOD. DESJARDINS,
17 janvier. 1

 
 

ASSURANCES.

COMPAGNIE

D’ASSURAN CE ROYALE
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,
 

CAPITAI - - - 0-0 - = 1 r

Deux Millions Ster.ing.
——7—

DEPARTEMENT DU FEU.
_

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.
 

REVENU ANNUEL -1 - - 2500,000
FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £500,000

 0 
Avantages pour les assurés contre le feu.

LA COMPAGNIE EST EN MOYEN D'ATTIRER L’ATTENTION DU PUBLIC SUR LES
AVANTAGES CFPFERTS

» Sreté incontestable,
Revenu d'une importance sans exemple.

W
O
B
D

 

PAR CETTE BRANCHE.

- Propriété de touts description assarée à des taux modérés.
« Promptitudo etlibéralité dars lo règlement.

0 

EPARTEMENT DE LA VIE.
FORTS BONUS SUR LA VIL

DECLARES EN 1855 ET 1800.
DEUX par cent par ANNEE sur la SOMME ASSUREE,

firANT

LE PLUS FORT BONUS
QUI AIT ÉTÉ

CONTINUELLEMEIWT DECLARE

“

“

‘BONS AUX ASSU

 

PAR AUCUN AUTRE BUREAU.
0
RES SUR LA VIE.
 

LES DIRECTEURS ATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES
. AVANTAGES OFFERTS PAR “ LA ROYAL."

1. La

2. Prémiuns molérés, «8 Peu de charge d'administration.
4; Prompt règlement des réclamations.

garautle d’un ample capital et exemption de l'assuré quaht à In responsabilité de In

5. Jours de grâce accordés nvec l'interprétation ln plas libéralé.6. Forte
ne*Lous les oi

Ge

2 Janvier 1863, : Cae

participation dans les profits par l’Asauré, allant aux,DEUX TIBRS daleur montant
RG ans, aux polices qui auront alors déux ans d'existence. ;

H. L. ROUTH, Agent.
Sa Montréal,

; J L. BRAULT,
-— Ageat four le département français. _

ca 45.

Belgian... Samedi, 14 Mai 1864
North American... - umedi, 21 Mai 1864
Hibernian... ......... Samedi, 28 Mai 1864
Peruvian. 008-0000 000 Samedi, 4 Juin 1864
Noew-Seotian, cov ov ono Samedi, 11 Juin 1864
Dumuascus oo. ....., Samedi, 18 Juin 1854
Belgian. ................Samedi, 25 Juin 1864

PRIX DU PASSAGE de Quebec:

CABINE PONT.

(Solon les Accomodations)
A Glasgow....S66 à 380 A Glasgow... .S30
A Derry.......S6G à 580 A Derry... =i)
À Liverpool. ..Sut à 380 A Liverpool... .$50

 

A. BOISSEAU,

Photographe et Peintre de Portraits,
250,—Rue Notre-Dume,—250.

MONTRÉAL.

KZ"Cartes de Visite 6t Photographies de tou-
tes les grandeurs.

23 août an—406
 

JOS. DUHAMEL,

AVUCAT,

Bureau : No, 16 et 18, Rue St:-Viucent,
Encognure Ste.-Thérèse el St.Vincent

 

 

MONTREAL.

9 janvier. aa-—146

C. 0. PERRAULT,

Avocat,

24,—Rue SL. Vincent, — 24,
MONTRÉAL.

MEDERIC LANCTOT,

Avocat,

A TRANSPORTE SON BUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL

M. Lanetdt suivea la Cour a St-Jean.
4 juillet 1863

 

Dir. MATU!EDU,
Deutiste,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST.-VINOENT,

Au-dessus du magusin de M. Beaudry,

(ancienne maison Boivin)

EN FACE LE.PALAIS DE JUSTICE.
18 avril 1853 a0—>38

 

ARCHAMBAULT gr DESAULNIERS,

AVOCATS,

No. 1, — Rue Ste. - Thérèse, — No. 1,

(Coin de lu Rue St.-Vincent.)

MONTREAL.

MM. A. et D. suivront les cours des districts
de Joliette et Terrebonne,

27 octobre, fm—117

Dr, Chs, F, F. TRESTLER,
DENTISTE,

NG. 122 RUL CRAIG,

Vis -

28 avril.

 

à-vis de la Rue Côté.

43

 

ED, P. FRÉCHETTE,

NoTAIRE

No, 28, Petile Rue Suinl Jucques, No. 28,

Montréal.

4 janvier 1865. em—144

R J. M. CONSTANT,
Compiable Pablie

AGENT A COMMISSION

NO. 22 PETITE RUE ST JACQUES.
31 décembre 143

CARTES D'AFFAIRES
MARCOTTE & FARQUHAR

ARCHITECTES

No. 18 Grande rue St. Jiteques

BUREAU NO. 11.
31 décembre

 

 

143

PROVINCE DU CANADA, ?
District pi MoNTREAL.  §

(Cour Supérieure du Bas-Canada.

EX-PARTE DANS L'INSTANCE.

No. 127.

LE MAIRE, LES ECHEVINS ET LES CI-
TOYENS DE LA CITE DE MONT-

REAL.

Requérant en Expropriation.

 

ET

LA RUE ST. FRANÇOIS DE SALES.

ET
LA CORPORATION DES JUIFS PORTUGAIS

DE MONTREAL.

Propriétaires Expropriés,

EN conformité à l’ordre fait
dans la présente instance, le DIX-SEPTIE-

MEjour de MARS mil huit cent soixante et cing
sur in requête de In dite Corporation des Juifs
Portugais. Avis Public est par le présent donné
que les dits le-Maire, les Echevins et les Citoyens
de ln Cité de Montréal ont, le neuvième jour de
février mil huit cent soïxante cinq, déposé au
Greffe de cette cour la somme de deux mille huit
cent piastres du cours actuel de ln Province du
Canada, prix et compensation de I'immeuble
acquis par les dits le Maire, les Echevins et les
Citoyens de la Cité de Montréal de In dite Cor-
poration des Juifs Portugais par voie d'expro-
printion forcée et suivant le Statut 27e et 28e
Victoria, chapitre GO, et dont la description est
comme suit, savoir : “ Un lopin de terre connu
sous le nom de “ Cimetière des Juifs,” borné par
devant par Ia rue St. Janvier, an sud-ouest par
Thomas Watson, par derrière parle lot ou lopin
de terre en premier lieu désigné dans le rapport
des Commissaires et au nord-est parle Cimetière
Catholique Romain ; mesurant 35 pieds de front
250 4-10 picds au sud-ouest, 34 pieds en arrière
et 251 4-10 pieds nu nord-est, et contenant. 8650
pieds, plus ou moins, le tout mesure anglaise.”

Et il est ordonné que par un avis en Inngues
Anglaise et Française à être inséré deux fois par
semaine pendant trois semaines consécutives,
dans deux papiers-nouvelles de cette cité de
Montréal, l'an en Anglais et l'autre en Français,
toutes personnes ayant droit de former opposi-
tion sur tels deniers soient appelées ct notiliées
d’avoir à le faire par éerit au Grelfe de la dite
cour, dans le dit district, dans les six jours qui
suivront la dérnière insertion du présent avis.

Et au cas où sous tel délai il ne serait produit
aucune opposition sur ces argents et que le certi-
ficat du régistrateur qui doit être produit ne
mentionnerait aucunehypothèque, le paiement
pur et simple en sera fait 4 Is dite Corporation
des Juifs Portagais de Montréal—déduction
préalablementfaite de frais de publication et du
dit certificat du régistrateur.
Tt an cas où dans les délais fixés, 11 serait

produit au Greffe de la dite cour aucune opposie
tion afin de consetver sur tel argent, alors ct après
la production et enfilure au Greffe de cette cour
du dit certifient du régistratedr, il sera procédé
par le Protonotaire de la dite cour à la distribu-
tion de tels deniers suivant ‘a pratique de cetie
cour suivie pour la distribution de deniers pro-
venaat do déoréts.

COFFIN pr PAPINEAU.

 

 Bureau pu Photosorans; J
Montréal, 18 mars 3865. Lipts—39

+ Bu:de ctdi dHôte)-de-Ville, +

Nouveau et Importan: Progres

DANS LES

ASSURANCES SUR LA VIE.

BRITANIA LIFE ASSURINCE COMP

ETABLIE EN 1837.
 

Assurances payables durait le Vie, Auy-

mentation (alternatives) des Taux de

Primes.
 

3 RIMES annuelles requises
pour une Assurance de £10) puyubles à

Passuré lui même en attcignant Tâge de
SOIXANTE ANS, ou à ses repréentants à sa
mort, si cet évènementa lieu avait le taux aug-
mentant dans chaque cas au boutde cing ans et
ugmentaut encore à la fin de eng autres an-
nées, après quoi une prime anntelle fixe sera
payable jusqu’à ce que la somme tssurée devien-
ne due, AVEC L'ALTERNATIVE, NEAN-
MOINS, de continuer les paiements, soit des
premières ou secondes cinq nnnés, et ayant dif-
féré le paiement de la somme asarée aux condi-
tions ci-jointes:

 

PRIMES ANNUELLES PATABLES DURANT

 

 

| Î
AGE.|Premiers cinq| Cinq autres Jalance du

ans, annés. Terme.

£ s d £ sd £ sd
25 1 16 ¢ 2 61 2 16 7
30 2 08 2 14 10 3110
35 2 6 9 3 76 4 14 2
40 2 15 1 4 610 6 17 4
 

Conditions relutives an paiement de

somme assuke :

   Si les différentes primes soit duement payces,
comme il est dit ci-dessus, lu somine assurée
sera payable à SOINANTE ot it Tu MORT,

Si les primes payables durint la seconde pé-
riode de cinq ans sont confnuées, la somme
nssurée deviendra payable À SUIXANTE-CINQ
ANS ou à la MORT.

Si les primes payables durant les premiers cing
ans sont continuées, In somme assurée deviendra
payable à In MORTseulement.
Un peut sur application, connaître les taux

pour les autres âges.
Affaires de toute description des Assurances

sur la Vie transigées aux plus bas taux de Pri-
mes, que la sécurité peut permettre,

SOSEPH JGRES.
AGENT.

Montréal—44, Petite Rue St. }
Jacques.

11 mars. js—24
 

NOTICE-
A Société de Commerce actuel-
lement existante encre lez Soussignés, de-

vant cesser le ler MAI prochain: ils ont l’hon-
neur d'informer le commerce, leurs pratiques, «t
le public en général, qu'à compter d'AUJOUR-
D'HUI jusqu’au dit ler MAT, ils vendront à une
réduction des plus avantageuses leurs fouds
choisis, et considérables de Vins, Thé, Epiceries
de toutes sortes ;

C’est une occasion rare pour se procurer à
bon marché ce qu’il faudmit payer dans tout
autre temps le prix ordinaire du marché.
Hs informe en même temps ceux qui leur sont

endettés de vouloir bien venir rêgler sans délai.
BRUNEAU NADEAU & Cie.

Coin des rues Notre-Dame et Bonsccours.
21 fév. jno—16

 

 

 

 

En

CORPORATION DE MONTREAL,

VACCINATION.
AAAHe

JAR et en vertu d'un acte de
la Législature de cette Province, les pa-

rents de tout enfant sont tenus, dans les trois
mois qui suivent sa naissance, de porter le dit
enfant au Médecin Vaccinateur public du Quar-
tier où ils résident, afin de le faire vacciner (à
moins que le dit enfant n'ait été déjd vacciné par
un autre Médecin dûment qualifé.) Le huitième
jour suivant les parents y doivent retourner avec
le dit enfant et si la vaccination n bien réussi,
le Médecin donnern un certificat à cet cffet.
Tout parentou personne en charge de l'enfant,

négligeant de se conformer à cet ncte, dans les
délais prescrits, ou négligeant de retourner, la
huitième journée, comme sus-dit, est passible
d'une pénalité de cinq dollars ($o.v0), laquelle
pénalité sera désormais rigoureusement inise en
force.

Avis est, par les présentes, donné que les Mé-
decins ei-dessons ont été nommés vaccinaieurs
publics et qu'ils seront disponibles aux lieux
jours ct heures ci-dessous mentionnés.

Les pauvres sont vaccinés Gratuilement, les
autres pour 25 centins.

"MM. le Docteur Leprohon ponrle
Quartier Ste. Anne, chaque samedi du mois i la
Salle d'Ecolo de Dlle Brady, encoignure des
Rues Duke et Ottawa, de 2 à 3 heures P. M.
Pour le Quartier St. Antoine, à son Bureau,

coin des rnes Ste. Radegonde et Lagauchetitre,
claque lundi à Ia même heure.
M.1c Docteur Francis W.Camp-

bell pour les Quartiers Est, Ouest, Centre, St.-
Laurent, chaque samedi de 2 à 3 heures P. M, à
son Bureau No. 617, rue Craig enface de la bâ-
tisse qui se trouve en arrière du “ St, Lawrence
Hall”
M, le Docteur Rienrd pour le quar-

tier St. Louis, le premier mardi de chaque mois
au coin des rues des Allemands et Ste. Catheri-
e. Pour le quartier Ste. Marie, eu arrière de

l'Eglise St. Vincent de Paul, rue Fullum, le pre-
tmier lundi de chaque mois; À chacun des lieux
sugdits de 2 à 4 heures P. M. M. le Dr. Ricard
vaccinera les enfants des quartiers St. Jacques,
St. Louis et Ste. Marie, de 8 à 9 heures A. M, à
midi 3 1 heure et le.soir de 5 & 6 heures, à sol
burean. No. 466, rue Ste. Marie ; et, après le pre
mier Mai, au No. 608 et 610, de Ia môme rue,
(maison de Jos. Belle, écr., près du quarré Dal-
housie,) où il transportera son burcau et son do-

icile,
monte ONS. GLACKMEYFR

Greffier de la Cité.
Département de la aus Montréal, 16 mars 1865, cs—26  

Cours de lectures de Phon, Le A.
Dessaulles sur la guerre aite-
ricaine,
QUATRIÈME LECTURE.

L'ESCLAVAGE,

It.

Mesdames & Messieurs, .

PARTIR.

Dour les moindres cheses,pourles plus lé-
gères allereutions lex gens se battaieut à lu
carabine à quinze pts ! 11 était excossi-
vewent rare à cette distance que l'uu de
deux furieux survit ! Ï

T1 est sans doute probatle que ces choaës
ne se faisaient pas toujous de sung froid,
ear tous ces gens buvant outre mesure, ils
élaïent coustanmment hors de leur assiette
morale; mais quand il y avait quelque
bonne boucherie la justice dormait, les tri-
bunaux fermaicnt les yeux!

Après tout, si lu chevalerie aîme les as-
sussinats pourquoi iulerviendrait-on ?

de lisais dernièrement dans un vieux
journal du Sué, de 1558, la relation de
‘assassinat d'un planteur par son benu-frère.
Celui-ci, qui venait de vider plusieurs ver-
res, le voit entrer dans le cabaret où il per-
dait tout àla Fois sa raison ct son argent,
ct le prend pour un autre homme qu’il avait
juré de punir de quelques paroles insultem-
tes. Sans dire uv seul mot, il se précipite
avec un poiguard sur sou beau-frère, et lui
fait quatre où cing blessures mortelles avant
de s'appureevoir qu'il à pris un homme pour
un autre. Je beuu-fréie, houmie honuête
ct paisible, en mourut.

Jahbien, personne ne songes à luquiéter
le meurtrier ! ! Le pauvre malheureux s'é-
tait un peu trop laché ! ! Quel si vrand mal
après tout |

LH faut excuser bien des choses avec des
geus ivres ct colères |!
Lt lu rédacteur du journal ajoutait avee

Lu plus charmante bonhomie: « D} faut avou-
er que nus mœurs deviennent co pere bru-
Giles, car cet homme méritait punition après
tout»

Voila toute l'indignation que Jexceilont
homme éprouve !i

13h bien, voyons, mettant de côté tout pré-
jugé, croyez-vous que lu notion de l’inté-
rêt qui, disent les délenseurs de l’esclavage,
devait suffire à empôcher les maîtres d'escla-
vos de les maltraiter, croyez-vous que cette
considération ditt avoir bien du poids sur
des gens habituellement sons l'influence des
liqueurs fortes, et qui, dès leur enfance,
s'habituaient aux tortures du nègre ? Croyez-
vous que ces deux meurtriers qui s'arsaxsi
nent froidement devant soixante personnes
en comptant lentement jusqu'à dix ; que cu
maniaque qui tue son propre beau-frère,
uvee lequel il est en bonne intelligence,dans
un moment de colère aveugle, devaient être
bien fortement dominés par la notion de
leur intérét dus le traitement de Jeurs es-
claves s'ils étaient tint suit peu pares-eux
ou récalcitrants ? Croyez-vous que ces soix-
ante hounues (jui sont témoins d'un double
assassinat dont ils voient les longs prépara-
tifs, et qui non-sculement n'intevvienneut
pus, Mais n’interrompent pas même leur di
ner quand les deux furieux tombeut pour
ne plus se relever, Croyez-vous que ees
soixante hommes dussent avoir beuiconp
plus de commisération pour le noir gue
pour le blave ?

abies esclaves, dit le synode pire-Ditécizn
« du Kentucky, souffrent tout ce que peut
«leur inflieer la colère Julle»

Si l'on songe à Ueffet invariable de l'es
clavage dans tous les pays où il à exixté ;
aux habitudes de despotisme individuel qu'il
produit chez les maîtres et chez leurs en-
funts ; au manque absolue de coutrôle, de
la part de la loi, sur les passions ou les
éeurts des maîtres ; aux mœurs d'un pays
où la force brutale est tout ct le respect de
lu loi moins que rien ; à l'univers:dité de
l'abus des liqueurs fortes même chez les
très jeunes gens, il me semble que Fon de-
vra admettre que lu considération de l'inté-
rêt, surtout chez des gens généralement ri-
ches ct qui tenaient très peu à l'argent par-
ce qu'ils l'obtenaient des sueurs du négre,
devait être singulièrement iuclficace à pro-
téger cului-ci!

Le mot colère folle dont on ge sert le
synode s'applique probablement à la colère
aveugle des gens ivres qui ne voient et n’en-
tendent rien tant qu’elle n’est pas satisfaite.
15h bien, cette colère folle, dans un pays où
l'on était s1 universellement adonné à l'u-
sage immodéré des liqueurs fortes qu'un

 

 

HER

  

cinquième des morts lui était du, cette co-;
lère folle devait se produire en proportion
directe des actes du brutale intempéranez
qui en était la exuse, Dans In colère fulle on
assassinait un blanc ct on était rarement
puni, à plus forie ramson devalt-on battie |
furicusement et même tuer un noir vû que
le risque de la punition était beaucoup
moindre.

Permettez-moi maintenant de vous citer
deux exemples de culère folle. Le premier
est tiré du rapport préléminaire de la com-
mission d'enquête sur l'état des nègres libé-
rés. Cette cu'nmission fut nommée cn 1503
par M. Stanton, Secrétaire de la guerre.
Vousallez juger à quels excès le pouvoir
arbitraire ct irresponsable d’un hounue sur
un autre peut se porter.

Solomon Bradiey, témoin devant Ja com-
mission, dépose qu'un inidin, allant demun-
der an verre d'eau à une muison près de
l’endroit où il travaillait, ct occupée pur un
M. l'arrarby, il entondit des cris affreux
dans la cour. Régardant à travers mmefente,
entre les planches de la clouvo,il vit une
une femme étendue lu face coutre terre et
ayant les pieds ct ics maitis liés à des pieux
fichéa dans le sol. Cette femmo était enccin-
te. Son maître la frappait avec un trait de
cuir. A chaque coup la chair de ses reins
ct de ses jambes se soulevait en cannelures,
Quand la femme criait trop fort, Farrarby
lui frappuit la figure du bont de ses bottes
pourla faire taire, Quand il fut fatigué de
fouetter il sc fit apporter de la cire à çache,
ter et une chandelle ct mettant le fou à li
ciro il ln fit tomber en gouttes brûlantes sur
des chnirs lacérées de la pauvre femme.

| Puis, prenant un fouet de selle, il 80 mit
froidement à enlever los gouttes de cire

-

durcie en faisant cliquer dessus la pointe
du fouet. Pendant que cette effroyable
scèue de torture se prolongeait ainsi, los
jeunes filles de Farrarby, regardaiont tran-
qquillement ec qui se passait par une des
fenêtres de lu maison.

Bradley prit cuuite des informations
pour savoir quelle fautecelte négresse avait
cuumise, Les autres domestiques lui diront
qu’elle avait fait brûler un peu l'extrême
bord des crôpes du déjeuner.
Lh bien, voyez un peu les divorses con-

séquences d'une pareille seène. Douleurs
horribles infligées à uve pauvre ltnnue, of
comportant des consdiquenees graves, vu son
état ; rage incontrdlable du père qui, en
présence de ses enfants, ze met au niveau
de la bête brute; mdifférence desjeunes filles
devant cette atroce secène, et si elles n'étaient
pas indillérentez, si l'esclavage n'avait pas
émoussé toutes les fibres de leur cœur,
comment pouvaient-elles conserver du res-
pect pour un père capable de pareilles cruau-
tés 7 Si ellss rossentaient de la sympathie
pour cette pauvre femme elles devaient cu
quelque sorts avoir leur père en horreur:
etsi elles étaient iudiflérentes méritaient-
elles réellement le nom de feunue ?

L'autre exemple est tiré du reconnu
Morning Noirs du 28 janvier 18633, cité par
le Dr. Parsons dans son livre sur l'escluva-
geo Crest Ie journal qui raconte le Fait.

« Jeudi dernier, James (lark, citoyen
bien connu du comté de Clark, commit um
ass (Uf SUT UNE RÉGTeSSe POUF UE GUIXGQUE
Fou te mentionne pas. I lui ordonna de se
placer dans nn coin et commença à lui lan-
cer son couteau la puitite en avant. Le cou-
teau se logennt dans les chairs il l'ubligeait
du le retirer et de le lui remettre. Ce din-
bolique annusement se continujusqu'à ce
qu'il Lui eût lait ciuquaule bessures béau-
tes.»

Voilà quelque chose d'horrible ; ch bien,
le journal appelle cola tout uniment un «s-
goat. Point de qualification appropriée à
l'atrocité de l'acte. Ou en parle comme
nous forions ici d'un soufltet doumé dans
un moment d'impatience. Cinquante bles
sures faites à une femme avee un couteau
lancé de loin... ou ne voit là qu'un assaut
ordinaire | Mais ce n’ust pas tout. Voilà
lu colère folle s'acharnaub sur la négresse,
voyez maintenant la suite,

« Lie méme jour Clk fouctta sa ome,
lui faboura la tête avee son couteau, non pas
| d’une nutnière dangereuse, mais cn lai Fu-
sant um nombre considérable de piqures
profondes, 11 Iui coupr aussi les paupières,
«de drame sc termina vendredi dernier,

par un meurtre. Le jeudi, Chuk avait
ordonné à su femme d'appeler Lewis, un
des nègres de la maison. Hlle obéit, mais
le nègre, saus doute par erainte de la fureur
de son nmuître, refusa de venir, Quand
Madame Clark revint, son mari la fouetta
parcequ'elle n'avait pus ramené le vêgre.
Ciny Vois elle fut renvoyée pour le même
objet, eing fuis elle revint sans le nègreet
fut Jouettée chaque fois pour ne pus l'avoir
ramenc.  Oluk alors alla trouver le nègre
etui dit quil le tuerait le lendemain ma-
tin, Eu effet le lendemain pendant qu'il
ftait occupé à fendre du bois, son maître
fit feu sur lui. La blessure fut fatale car
le nègre fit à peu pres 500 verges eo cou-
rant ct tobi mort,

 

« Ainsi se termina ue des afldres lus
pHis barbares qu’il ait été de notre pénible
devoir de rapporter.»

Jai lu un tres grand nombre d'exemples
de colère folle et furieuse, mais voici les
deux plus atroces, Une femme martyrisée
par le fouetet le feu, une négresse hachée
à coups de coutenru, anc épouse idem et un
nègre a-sussiné ! Un journal du Sud nous
raconte tout ecla froidement, tranquillement
avec le seul regret d'être obligé de le dire !

Maintenant, vous imaginericz vous, par
hazard, que cette affreux inaninque n élé
puni ? Détrompez-vous, mussicurs | Sous les
lois faites ct appliquées par la CHRVALERIE
du Sud, on ne punissait ni le meurtre, ni
l'assassinat en règle générale. Quelquetuis,
de loin en loin, on faisait un exemple, ct ou
sévissait dans un cas sur soixante cb qutre-
vingst. Ainsi, un meurtrier avait toujours

jou woins 59 chances sur soixante d'échap-
; par à lu loi.
"Clark ne fut done pas puni :

lo Parcequ'il n'avait [uit qu'assag-iner
un esclave:

Zo Parcequ'il n'avait fait qu'en déchi
queter une autre avec 5coups de couteau:

Bo L'arcequ'il n'avait fait que fouetter su
femme et lu déchiqueter aussi avec un cou-

© teau mais sans la tuer. Et ce misér ble est
; testé libre, preuve vivante de In uanère
dunt la cheraorie du Sud entendait hou
neur, l'humanité et le bon sens !!

Voici doue un grand criminel qui échappe
à toute punition; mis nus-i, il n'avait tué
“qu'un esclave cù déchiqueté deux femmes,
| l'une noire l’autre blanche. Veuillez remar-
; Juer que ma prétention n'est pis qu’un par
reil manisque ne psuvait se Lrouver qu’au
| Sud; il y à partout des gens f'éruces ct des
Caractères infinies, tsais dans quel autre

; pays lu loi et les tribunaux cussent-ily, for-
né les yeux =ur d'aussi effroyables crimes ?
Voilà le côté purtieulior des institutions que
Je veux élucider: l'encouragement donné
“au despotisineindividuel et parla loi et par
| j'innctivité ct conséquemment la complicité
tacite des tribunaux,

Parsons à un autre fait d'un blanc qui
en assassine froilement un autre, et qui
plus est, cet homme est son père ! |... ce qui
n'empêche pas Ia loi de dormir toujours ! !
Le Dr, Parsons voyagenit en diligence.

1 Un des voyageurs descend à Starkville.—
] U'est là Jonny Ross, dit l'un des passa.
: gers.
| —Ah oui, dit un autre, celui qui a tué
“son père.

Natureliement, on demande l’histoire, et

je vous la transcris ici.
John Ress était fils unique ot fils d'un

riche planteur. T1 lui prit un jour fantaisie
de prendre femme parun les négresses de

 
|
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son père. Quoique lachoso ne fût pas très |
rare dans Je Sud, 1g pogo s’y opposa. Lo fils
insiste, le père refuse, menace et finit parle
prévenir que s'il prend cette négresse pour

femme, il le déshéritera. Tien n’y faisaut,
lo père chasse le fils de la maison. Peu de
Jours après le père, isolé, veuf, ct n'ayant
d'autre affvetion au moude que son fils, lui
écrit un billet pourlui dire qu'il désirait. le
revoir et essayer une dernière fuis de le dis-suader, mais que dans tousles cas il voulait
upérer une réconciliation.

Aptès cetle nvance du père, John Ross
part de sa pension, son fusil chargé et bour-
ré avcrler lettre de son père, et se dirige
vers xt mnaïson. {1 apperguit son père surlo
soul, lait fou ct la vicillard tombe mort!

Voilà certes, biéa pts quo tuer un osclave!
Eh bien pas nue plamto ne fut faite ! Pas
une iuforimation ne f'ut legée dans les mains
de l'autorité}! Aucnus procédés prélimi-
naires où judiciaires n’eureut lien. John
Ross était duvenu très riche, il semandes
présents À droite et à gauche ct il resta
l'hôte de la meilleure société de l'endroit !

Bat-l bien étonnant après cela que le
meurtre des nègres demourät habituellement,
impuni ? let puis, Croyez-vous qu'après
avoir froidement logé une Lalle au cœur de
son père, il dut en coûter berucoup a John
Koss de torturer un esclavejusqu'à ce qu’il
en mourüt. ?

Les planteurs avaient l’habitude de dire
aux voyageurs qui allaient au Sud: « Quand
pielqu'un multraite ses esclaves, nous ves-
sons du faire société avee lui.»

Cela avait toujours un bon effet sur coux
qui, no ge doutant pas du systême nuivorsol
de déeeption qui était suivi vis-d-vis des
étrangers, avaient la foi la plus implioite
dans la parole de l'hôte aux grandes ma-
bières qui les recevait et qui, lui, compre-
nuit lu néces-ité de donnerle change aux
étrangers, sur une institution infime. Ces
étrangers concluant toujours du particulier
au général, se distient naturellement:
« Bon, il en doit être ainsi partout. »
Puisque Tnon hôte me l'assure, it est clair
que l'un séquestre de la bonne société ceux
‘qui maltraitent leurs esclaves. D Cela cut-il
Été vrai, on aurait dû faire attention que
les mats bonnesociété ne s'appliquaient de
Jait qu'à une iufime minorité de grandes
lnnilles, ek que dans tout le reste, les habi-
tudes d'ivrognerie, d’oisivuté, de jeu, de
fréquentation constante des cabarets ren-
datent la bunne sovicté chosc excessivement
difficile à trouver dans l'ensemble de la po-
pulation,

{A coutinuer.]

 

LPPEMOIGNAGE Jloenl—¥M, R,
Dugal, chimiste et droguiste, rue de lu Couvon-
ne, Québec :

Moxsikrr.-—Je vous envoie le cortificat suivant
pourprouver l'efficacité do là SALUXPAUGILLE 1512
Brisrou:

  

RÉSULTAT HUXE FIÈVRE LENTE—Je certifie quo
le lt inars, 18G0, mon fils, âgé de neuf aus, fut
obligé de guider le Hit à enuge de la maludie ci-
dessus, J'employai les meilleurs médecins, qui le
privent sous leur clurge pendant deux ans sang
pouvoir lui procurer nucun soulagement, Le
printemps dernier, je commencai à lui faire
prendre de le SALSEPAREILLE DE BiusTOL, et depuis
le moment qu'il conmença à user de ce remède,
il s'aperçut d'un mieux qui alluit toujours en
augmente IH peut maiutenauut marcher fncile-
ment, C'e:t pourguui, je crois devoir me per-
mettre de consciller à toutes les personnes qui
souffriraient de muladies semblables d'essayer le
SALSEPARKILLE DE BuIBTOL

JEAN LACHANCE.
St Ruch de Quêlec, 8 août 180:3,

   

 

LR Eprenez plus de médecines
désagréables nu goût et incertnines.

Pour des maludics désagréables et dange-
reuses, usez du Henson's kxreeace Becno, qui
ærcçu l'approbation des MÉDECINS LES PLUS RE-
NOMMÉs des Ftuls-Unis,

LI est maintenunt offert à l'humanité souffran-
te pour la guérison des maliulies et symptômes
suivants enusés prr les maladies et l'abus des
organes urinaires et sexuels: Débileté générale,
dépression mentale et physique, imbécilité, le
sang se portant au cervenu, idées confuses, hys-
térie, ivritabilité générale, épuisement, insomnie,
défaut d'efficacité musculaire, perte de l'appétit,
emuciation, désorganisation ou pnralysio des
organes génitaux, palpitation de cœur, et, enfin,
tous les concoraitants d'un état du systôme ier-
veux et débile. Pour être sûr d'utnenne fulsifica-
tio1, coupez cet cutrefilet et alles deraander du
HELMBOLD'S,
Ne vous servez pis d'autres remèdes : votre

guérison est garantie,
Voyez l’'annouce duns une autre colonne,

 

 

TPOUR les maux de la gorge
et de lu toux.—Les pastilles bronchiques de
Brown sont offertes avec In plus grande confian-
ce dans leur efficacité, Télles out maintenu 1x
bonne réputation qu'elles ont justement acqui-
ses

Ces Lozenges sont préparés d'aprés une recet-
te hauteinent estimée jour sonlnger les affection
bronchiques, l'asthme, l'enrouertient, la toux, le

| vhume, Tirritation ou le mal de gorge.
CEUX QUI PARLENT EN PUBLIC ET LES VOCALISTIH

les trouveront bonnes pour débarrasser Ia voix
avant de parler où de chanter, et guérir la gor-
ge après se l'avoir ivritée pur un trop grand
emploi de ln parole : elles ont, en un mot, une
vertu particulière pour les affections qui gênent
Pusage de In parole. Vendu par tous les dro-
waisted, à 55 cents la boite.

21 mars

  

28

 

I7DE vieux yeux rajeunis.-—Un
pamphlet, indiquant comment if faut s'y prendra
ponr restaurer proimptement In vue et se débar-
russer des lunettes sang l'aide d’un médecin ou
de In médecine,

Est envoyé france de port sur la réception, de
10 cents sons enveloppes :

Adresse, 5.1. FOOTR, M. D,
1130, Broadway, N. Y.

ler mars 1867 fin—10

hm

Ir AVIS.—Rovues périodiques,
Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pa-
peterie, Livres d’Ecole, Livres pour Enfants,
Ohansonniers, Almanachs, Estampilles, le Cous-
ner des Etats-Unis, LE PAYS et tous les jour
naux français et anglais de Montréal et deNew-
York, à vendre au . DEPOT de Journaux -‘de
DALTON, COIN DES RUES ORAIG ET ST.-LAURENT,

FEMMES! Femmest? Fam-
MES !11|— Ne mauques pas de lire ‘oq

l'annonce qui se trouve dans ce .
journal sous le titre de Important
pour les Femmes. Le Dr. Crxesexan, de N.-

York a consacréles 30 derntèresan«
- nées de sa pratique aux maladies des
femmes. Ses pilules sont spam da

charme. Elles sout sûres et garagtiès. ”
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LE PAYS.

 ENAa

——

VoLUME XIV.—No. 36.
 

—L’administration du ‘Pays”
à résolu de poursuivre incessam-
ment et sans distinction
ceux ‘dont 1’abonnement court

depuis plus de deux ans et qui
n’ont pas encore fait de remise.
En attendant, l’envoi du journal
sera suspendu. Les directeurs
accepteront un à-compte raison-

nable, pourvu qu’il soit remis

sans délai.
 
 

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-
NAL LE PAYS.—On exécute à ces ateliers
toutes espèce D'OUVRAGES DE VILLE, tels
que LIVRES, PAMPHLETS, ete, sur caractères
neufs et à des prix modérés,

LE PAYS.
—

 

 

Montréal, 11 Avril 1865.
 

 

La guerre aux Etats-Unis.
 

Quoique les succès dernièrement obtenus
par le Nord, dans la Virginie et dans les
deux Carolines, aient pu faire présager que
les moyens de résistauce du Sud étaient à
la veille de s’épuiser, personne ne croyait
que le dénouement des difficultés viendrait
si tôt. La guerre civile dure depuis plus de
quatre ans, à la vérité, Des inillions ont
été sacrifiés en hommes et en argent duns
cette immense lutte qui se termine par le
triomphe de l'Union sur la rébellion des
Etats Confédérés.

Le général Lee dont nous avons admiré
la bravoure, les plans ingénieux ct la pu-
ticoce dans l'exécution, à cru qu’une résis-
tance plus longue, après l’évacuntion de
Richmond et la prise des places fortes du
Sud, scrait un sucrifice inutile de vies pré-
Gjeuses, Il à eu la prudenceet le bon sens
de se rendre et d'empêcher par là que les
calamités de la guerre ne s'étendissent en-
core plus loin.
Nos dépêches, publiées aiilicurs, font voir

que Grant a su apprécier lus qualités émi-
nentes du général du Sud ; lus conditions
honorables qu’il lui a accordées font preuve,
une fois de plus, de cette modération et de
ce haut sentiment d'honneur qui « présidé
aux opérations de celui qu'on appelait le
temporisateur et qui, comme un autre Fa.
bius, a sauvé lu république malgré les ré-
clamations de ceux qui n'avaient pour tout
mérite que leur impatience.

L'histuire dira les grands exploits des ca-
pitaives distingués qui ont fait figure dans
le drame américain. Sherman a necompli la
plus difficile partie du plan de campagne,si
On ne regarde que l'action. Sheridun a
vaineu des obstacles incroyables. Mais a
Grant reviendra l'honneur d’avoir ru rester
inactif quand il le fallait ct d'avoir joué
son rôle dans le calme ct les lentours de la
réflection.

Dès aujourd'hui, nous avons entendu plu-
sieurs personnes cxprimer des craintes sur
les idées envabissantes des Etats-Unis qui
vicudraient occuper le Canada après avoir
pris Richmond, Raleigh et Columbia. On
dit déjà que les demaudes d'indemnité qui
doivent être faites à l'Angleterre par les
Etats-Unis sout si exorbitintes qu'il n'y
aura pus moyen d'en venir à un entende-
ment et que ln guerre ne tardera pas à être
déclarée. Ces bruits n'ont aucun fonde
ment. La république, de quelque manière
que la question du Sud soit réglde, sera
bien aise de se reposer et de retremper ses
forces au seiu de la paix. D'ailleurs, entre
elle et le Canada, il n'y aucune raison de
mésintelligence, ct d'après tout cc qui nous
revient de l'Angleterre, la plus grande har-
monic règne entre lu métropole et les Etats-
Unis. .

Pour nous, lu fin de la guerre américal-
ne, c'est la prospérité commerciale et in-
dustrielle, c'est la liberté plus large, la fin
de la contrainte et l'expansion des idées qui
sont destinéos à prévaloir sur ce continent.
Au milieu de toutes les nouvelles qui

peuvent nous arriver, c'est la grande nou-
velle, et celle qui devrait être accucillie avec
la satisfuction la plus marquée.
La guerre civile, avec toutes ses hor-

reurs, aura eu cela de bon qu'elle aurn été
le tombeau de l'esclavags et l'ère d'une vie
nouvelle chez les peuples du nouveau mou-
de.

Nos ministres en Angleterre.

 

 

Les hons. MM. Cartier et Galt ont dû
partir hier, pour l’Europe, Ils font partie
de la délégation chargée d’uller porter au
pied du trônel'adresse relative à la confé-
dération.

L'hon. M. Brown, aussi un des délégués,
ne sera prêt à partir que le 19 courant; son
collègue, M. J. A. McDonald est retenu à
Kingston pour une indisposition et ue par-
tira que vers le même temps.

Les maraudeurs de St.Albans.

Le recorder Duggan a libéré hier quatre
des maraudeurs de St-Albuezattendu qu'il
n'y avait pas de preuves qu'ils‘fivaient violé
la neutralité, Young scul reste sous le
coup de l'accusation portée contre eux en
vertu du warrant émané de magistrats de
Toronto.

Son procès se coutinucra de jour en jour,
et d'après les apparances, il y a licu de
croire que lui nussi sera nequitté.

 

 

 

Un moyen de prévenir les inonda-
tions du printemps, à Montréal,

Un aui ct un ancien citoyen de la l’ointe-
Claire nous a communiqué un plan, qui, s’il
était exécuté, préviendrait, à n'en presque
ne douter, les inondations du printemps, à

Montréal
Onsait que les inondations sont enusées

par la débâcle du lac St. Louis. La glacu
nous arrive de cette partie du St. Laurent
avant qu'il y ait un chenal devantla ville.

Elle s'agglomère, à tel point, au-dessus
du Pont-Victoria que la lit du fleuve en est
obetrué ; de là le débordement des enux
sur ln rive-ouest de Montréal et l'inonda-
tion du Grifintown.
-. Lie plan qui nous à été exposé scrait de
retarder la débicle du Lao St. Louis,

Tiers sur le hautdes rapides.
pourraient être placés entre la grande Anse

tous |de la Pointe-Claire. et d'Ile Bernard; les
autres sur différents endroitsen descendant,
Zi se trouve là plusieurs battures que l’on
voit prosqu'à découvert lorsque les eaux

Il n’y aurait qu’à ériger, cinq ou six pi-
Les premiers

sont busses, et qui pourraient être avanta-
geusement choisies pourles piliers,
En utilisant ainsi ces battures lu coût des

travaux scroit très modéré.
Les eaux, sur cette partie du fleuve,

sont presque sans mouvement, On com-
prend de suite que des piliers placés comme
nous venons de le dire, auraient l'effet dé-
siré.

Notre correspondant a observé que le pi-
lier érigé sur le Lao, à deux milles, environ,
en bas du village de la Pointe Claire, pour

plaçer un pharo destiné à indiquer le
chenal de l'Ottawa, avait invariublement
poureffet de retarder considérablement le
départ de la glace,

Ce fuit lui à fait concevoir le plan que
nous venous d'exposer somimairement, et
nous croyans qu'il est digne de l'attention
de nos nutorité civiques. On devrait lo sou-
mettre à l'étude. Nos coufrères de la presse
devruient aussi s'en occuper,

Dansle besoin, nous pourrions donner le
nom de son auteur. Ce mousieur pourrait,
à volonté, donner d'autres détails impor
tants sur le sujet.

 

Comment les Volontaires de lu
Frontière sont traités,

 

Undesvolontaires qui se trouvent aujour-
d'hui sur la frontière nous écrit en termes
amers à l’adresse des officiers commaudants
et du gouvernement,

Lorsqu'on les à engagés, il leur fut pro-
wis une piastre par jour, c'est-à-dire 50
cents pour ln pension ct 50 pour le saluire.

| Arrivé surles lignes, les conditions n'étaient
plus les mêmes. Les pauvres soldats durent
se rdsigner à coucher sur la dure : ils ne
peuvent seulement pus avoir de la paille
pour emplir leur paillasse. Au lieu d'être
nourri 3 raison de 50 ceuts par jour, on les
réduit à une pension de 25 csuts.
Et quelle pension |—De lu morue sèche

et du beurre pourri! Si c rapport est
fidèle, il n'est pas trop flatteur pour notre
gouvernement ; ou plutôt il démontre que
sinous ne sommes pas capables d'entretenir
corvenablement une forcede 10000 hommes,
nous le serons encore bien moins pourfaire
vivre une armée d'une ceutaine de mille
hommes comme le nécossiteru lu confédéra-
tion des provinces si elles nous est ‘mposée ?
——

Institut-Canadien,

DÉPARTEMENT DU MUSÉE.

L'Institut accuse avec reconnaissance ré-
ception de ce qui suit :

10. Envoi du gouvernement du Canada,
en date du G courant, par l'entremise de
It. D. Harrington, écr, Député-Reccveur
Général.

20. Envoi du gouvernement du Canada,
en date du G courant, par l’entremise de
William Quiun, écr, Inspecteur en Chef
des Bois du Canada, conformément à la
promesse d'envoi, déjà publiée de Andrew
Russell, éer,, acsistant-comumissaire des ter-
res de la Couronne.

Bu. Envoi du gouvernement du Canada,

Wwe White, cer, secrétuire du bureau gé-
néral des Post s.
Le secrétaire du Département,

GONZALVE DOUTRE.

DISCOURS
DE

M. J. B. E. Dorion, M. P. P…

prononcé en Chambre à la séance du 9 mars
1865.

 

 

CONFÉDÉRATION.
(Suile.)

M. l’Orateur,

30. Je m’oppose au projet de confédéra-
tion parce que la constitution qui devra lui
donner suite pêchera par sa buse même. La
représentation sera basée sur Ja population
daus une chambre, et l'égalité devra exister
dans l'autre, nous dit-on, tout en brisant ce
principe, aujourd'hui, en faveur de Terre-
ucuve ct demain, sans doute cn faveur de la
Colombie et de Vancouver,si ces colonies
jugent à propos d'entrer dans notre union
projetée. Lies petites provinces liguée entre-
elles, pourraient maîtriser les grandes,moins
nombreuses, sur des questions purement
locales, C'est là un des grands vices du pro-
jet mivistérie), à mon avis. Mais il y a en-
core l'autonomie du Bas-Canada qui est me-
nacée ct mise à lu merci d’un parlement de
19-£ membres dont 47 ou 48 seulement re-
présenteraient les vues de la grande majori-
té de sa population. ’

4o. Je m’oppose au projet de confédéra-
tion, parce qu'il enléve au peuple de ce pays
des droits politiques qu'il n'a acquis qu'a-
près bien des années de lutte ; cutr’autres,
celui d'élire des représentants au conseil
Législatif comme dans la chambre d’assem-
blée, Depuis 1856, nous jouissons d'un con-
seil électif. Pendant plus d'un demi siècle,
on avait demandé qu’il le devint. Ces de-
mandes avaientété faites dansla presse,dans
les assemblées publiques, au moyen de re-
quêtes adressées au parlement et à ln métro-
pole et par des dispositions directes en
Chambre.

Je Conseil Législatif, tel que conati-
tué avant la réforme de 1856, était de-
venu des plus inrpopulaires; il était
nus tombé dans qu état d'insignifianee com-
plet.
En y faisant entrer l'élément populaire

au moyens d'élections périodiques,on le gal-
vanisa et il devint un tout autre corps dans
l'esprit du public. J € systôme électif l’a ré-
tabli complètement, lui a attiré le respeet
des populations ct donné une importan-
ce qu’il n'avait point auparavant.

Depuis que le conseil est électif, pas une
seule plainte ne s’est fait entendre dans lu
presse contre la nouvelle constitution, ni
dans les assemblées publiques, ni par
ges requêtes ou ‘des propositions en cham-

ve,
Ln:est 1l résulté quelque mal pour 1a bon-

ne adinisuistration des affuires du pays ? Le
gouvernement en a-t-il souffert ? la métrc-
pole eu a t-elle a 1bi de mauvaise conséquen-

afn| ces ?- Lie pays cn a-t-il été plus mal ? Et en
de donner au pont devant Montréal le temps quoi ?
de se briser et de préparer ainsi aux glaces Répondez § vous qui voulez enlever au
d'en bout un passage à leur'urrivée. Oette peuple le droit d'élire cette Chambre sans
S «

poudunt, 86 réaliser très facilement,
sm

 jon pourrait, suivant notre oorres- qu'il vous l’ait demndé et qui toncz, vous
aussi, vos mandats de ga volouté !

cu date du 7 courant par l'entremise de

l’on désirera dénnor le change à l'opinion

rapports ; qu'il « sasisfuit et tranquilisé
l'opinion publique, et qu’il & assuré au
pays un controle plus direct surla chose pu-
blicjue.

e BasCanadu à gouté aux deux systè-
mes de noiminution, par la couronne et par
le peuple, et il ne demande pas à retourner
au premier des deux. Nous avons eu le.
Couseil nommé À vie pendant un dewmi-sié-
cle, en Cunadu.

Tout le moude sait que ce sont en gran-
de partie des act-a de ce même Conseil, qui
ont poussé le peuple du Bus-Canada à lu
résistance en 1837 |

L'une dis grandes raisons que l'on fait
valoir pour accomplir le projet que l'on a cn
tue, c’est que les divisions électorales sont
"bos grandes et qu'il n’y à que l'homme ri-
che qui puisse arriver au conseil au moyen
de son arveut. Il faut tant d'argent, diton,
pourse faire élire maintenant!

“ Si cet argument avait quelque chose de
bon pour la chambre haute,il devrait lavoir
également pour la chambre d’assemblée-
Pour être conséquent, on aurait donc dû de-
mander aussi la nomination de ln Chambre
d'Assemblée au lieu de la laisser élire par
le peuple.

Mais ce n’est pas là une raison, et d’uil-
leurs, que ceux qui ne veulent pas dépenser
d'argent, restent à lu maison si le peuple ne
veut pas les élire sans se faire payer ; que
l'on cesse de corrompre, que l'on adopte le
vote au scrutin seorct qui détruira la cor-
ruplion et l'on n'aura pas la peine d’inven-
ter des griefs immagiuaires pour rétrécir
les libertés publiques. On veut fuire ré-
trograder le pays de cinquante ans par
cette proposition entuchée de torysme ! Ce
n'est rien moins qu’un complot contre les
droits populaires. (Jroutez, écoutez !)

5o. Je m’oppus: au projet de Confédéra-
tion parce que l’on nous offre des parlements
locaux qui serout nuls, n'ayant qu'un simu-
acre de pouvoir sur des questions d’une
minime importance. Quand on aura vu le
Parlement local à l'œuvre avec ses droits
restreints, (excepté quant à ls dépense, à
l'extravagance ct au pouvoir de taxer la
propriété foncière,) on lc désignera. bientôt
pour ce qu’il devra être, une machine à
taxer. Rien de plus, rien de moins.

Les dépenses actuclles du Bas-Canada
pour ln justice, l'éducation, les hospices,
hôpitaux, cours, prisons, intérêts sur la
dette, etc. etc, ajoutécs aux dépenses d'un
gouveruement et d’un parlement locaux dé-
passeront $2,000,000 par année, Le revenu
sera luin d’atteindre ce chiffre La taxe
directe serait une conséquence nécessaire de
l'établissement du nouveau régime, sans
aucune compensation pour le nouveau far-

.| deau que le peuple aurait à supporter.
Il n'est pus nécessaire d’en dire bien

long, pour faire comprendre toute la diffé-
rence qui existe entre le systéme fédéral
amérieuin et celui que nous examinons. Aux
Etats-Unis, chaque Etat est souverain sur
tout ce qui le concerne immédiatemect. Ici,
tout scrait soumis au parlement général. Le
Bas-Canada qui ne veut pas du commerce
libre de l'argent, qui voudrait limiter le
taux de l'intérêt, ne pourrait pas le faire
parce que cette question bien ordinaire,
serait du ressort du parlement général. Que
le principe soit Lon ou mauvais, il est re-
connu que les neufdixièines de notre popu-
latiou désirent que le taux de l'intérêt soit
fixé, Chaque état de l'Union Américaine
règle les questions de cc genre comme il
l'entend, sans’ intervention de la part des
Ëtats voisins ou du guuvernement de Wash-
iugton.

Amsi, le taux d'intérêt varie dans un
grand nombre d'I£tats et dans d'autres il
n’est pas fixé. Dans le Vermont on paie 6
p. 00; dans New-York, 7 p. 00; dans
l’'Olno, 10 p. 00 ; dans les Illinois, 30 p. 00
et dans d'autres [tats le commerce de l'ar-
gent est libre. Voilà des faits qui établis-
sent que le véritable systôme fédéral ne
ressemble en rien à ce que l'on nous deman-
de d'accepter. ( Wevutez ! écoutez !)

Je pourrais multiplier les exemples de ce
genre-pour appuyer ce, que j'avance ; mais
un autre me suffira. Ou sait que le Bas-
Canada cest presqu'unanime à repousser
l'idée du divorce. Cependant, dans la con-
fédération, lo parlement du Bas-Canada
n’aura pas le droit de régler cette question
suivant ses idées, mais le parlement géné-
ral siégeant à Ottawa, pourra lui imposer
des idées entièrement opposées aux sicnues ;
pourra même établir une cour de divorce à
Québec. Sous un systême vraiment fédéral,
on ne verrait rien d'aussi injuste, d'aussi
révoltant pour les opinious de la population.
Daus les Etats-Unis, il y a des États où le
divorec est permis, d'autres, où il ne l’est
pis, ce qui prouve encore en faveur de la
souveraineté de chaque population, sans que
Union ait & en souffrir. (Æcoutez/ écou-
tex ly

6o. Je m'oppose au projet de Onnfédéra
tion, parce que les tribunaux du Bus-Cana-
da seraient sous le contrôle du gouvernement
général. Nous aurions des Cours de justice
dans le Bus-Canada, mais les juges qui lus
présideraient seraient nommés par le gou-
vernement de la confédération. Il en serait
ainsi des autres provinees, mais le Bas-Cn-
nada, avee ses lois qui lui sont particulières,
plus que tout autre doit redouter cette in-
terveution du gouvernement général dans
l'administration de la justice.
On dirait que la conférence s'est étudiée

À faire soupçonuerses intentions et l'on en-
tend déjà dire que cet arrangement est un
coup de MM. les avocats qui préféreraient
voir la nomination des juges dépendre du
gouvernement général, parce que leurs sa-
laires seraient plus élevés plutôt que de les
voir dépendre des gouvernements locaux
qui seraient obligés de prélever une taxe
directe pour les payer.

Mais inettant cette idéo de côté, je déela-
‘re qub lk nomination des juges de ckaque
province-par le gouvernement général, me
paraît une intervention indue, une anomalie
contre luquelle on ne saurait trop s'élever,
(Ecoutez ! écoutez 1)

To. Je m'oppose au projet de Confédéra-
tion, parce que les gouvernours locaux ne
geraicnt que des créntures duns les muins du
gouvernement général, intervenant daus les
uffiires locales par la prossiou continuelle
que J'on vxercera eur oux chaque fois que,

—
_

 

Pour des. gouverne-

élection des maires de nos grandes vil-

causé du mécontentement où du mal dans
le pays ? .

_ 80. Je nioppose au projet de Confédéra-
tion, parce qu’au moyen du droit de veto
accordé au gpuverneur par la; cinquante et
vnièmerésolution, on rendra la législation
locale parfuitèmient dérisoire. On aura beau
nous dire ace droit ne seruit exercé que
très rarementlet qu’il ne serait autre que
celui qu’exer® ordinairementle gouverneur
actuel, lorsqu'il réserve ‘des actes pour la
sanction royale; tout le pays comprendra
qu'il n’en scrait pas uinsi
Du moment que vous rapprochez des in-

téressés, l'exeroso du droit de veto, vous
multipHez les odyffons qui prêteront à sa
mise en pratiqué Vousouvrez la porte aux
intrigues. Tel, qui, s’opposera à la-passation
d'une lei, ne pouvant réussir à l'opposer on
purlement, ee rendra auprès des ministres,
du gouverneur général, pour intriguer et
obtenir par faveur quocette loi soit désa-
voude, 1

Voyons un, ezenple. Je suppose que
votre confédération soit organisée ; qu'elle
adopte un projet de Joi pour protéger les
colons, comme il en a été passé dans cette
chambre, sit fois depuis dix ans sans deve-
nir loi par lopposition qui lui est fuite dans
le Conseil Ligislatif, par les conseillers du
Haut-Canads, qu'arrivera.t-il? Les quel-
quesintéresgés qui s'opposent À 63 projet,
courront auprès du gouverneur général pour
l’engager A disavouer cette loi. Au nom de
la propriété, tes droits acquis, de plusieurs
autres sophisnes et lieux communs, on
matera encore s volonté populaire sur une
question juste w elle-même, demandée et
admise par tow les hommes de droit du
Bus-Canada dam la chambre actuelle. Ou
empêchera le paple du Bas-Canada d'obte-
nir une loi comze il en existe déjà de sem-
blubles danstreke différents Etats de l'union
américaine et qui ne changerait rien aux
principes du drät actuel dans le Bus-Cana-
da. (Lcoutez ! éoutez !)

C’est un exenple entre mille, qui fera
voir quel effet woduirait ce droits de veto.

9o. Je m’oppose au projet de Confédéra-
tion, parce qui je ne vois comment, d’un
côté, l’on a conienti à donner les terres pu-
bliques aux gotwvernements de chaque Pro-
vince et de l'autre, le gouvernement géné-
ral faire l'acquisition des terres de l'Isle de
Terreneuve. Le gouvernement général re-
nonce aux bonnes terres du Haut et du
Bas-Canada, maisil achète les mauvaises
terres de Terrencuve au prix éuorme de
$150,000 par anoée, ce qui représente un
cupital de $2,500,000. N'est-ce pas là uno
magnifique spéculation pour le pays ? Le
gouvernement d'Olfawa, ne possèdera pas
un pouce de terre en Canada, au Nouveau-
Brunswick, ni à la Nouvelle-Ecosse, maisil
aura un département des terres, pour ad-
ministrer sa belle acquisition dans l'Isle de
Terrencuve!

Peuse-t-on quesi les terres publiques de
cette Isle cussent été de quelque valeur, on
les aurait ainsi abandonnées au gouverne-
ment général pour n’importe quelle somme?
Non ? Le fait estue ces terres ne valent
rien pour la culture, que toute l'Isle ne pro-
duit pas assez de foin pour le besoin des
chevaux de la ville de St. Jean et quel’on
en importe tous les ans de grandes quanti-
tés. Je connais un cultivateur des Trois
Rivières, qui envoie des cargaisons de foin
a Terreneuve et qui n’attend que la débâ-
cle du pringtemps pour en expéditr de nou-
veau. Lt ce sont ces terres que l'on veut
faire acquérir à uv-prix fabuleux pour en-
gager cette province àentrer dans la confé-
dération. ( Leoutez, écoutez !)

Mais il y à aussi une autre question 3
considérer dans cet arrangement au sujet
des terres publiques. Je prétends qu’il est
plus avantageux pour le progrès de la colo-
uisation des terres iñvultes, qu'elles restent
entre les mains du gouvernement actuel
ue de tomber dansles mains d'un gouver-

nement local obligé de se maintenir par une
taxe directe, car alors il faudra collecter
jusqu’au dernier sou qui sera dû sur ces
terres. Dans un pays comme dans le Bas-
Canada avec sou climat rigoureux,il faut
quela colonisation soit aidée, encouragée si
on veut qu'elle prograsse raironnablement.
Dans ce but, le gouvernement a fait des
dons gratuits et remise de beaucoup de
créances en intérêt suf les terres publiques.
Autrement, la populution n'aurait pu tenir
dans certaines parties du pays. Remises et
octroits gratuits devront disparaître avec
l'apparition de lu taxe directe.

100. Je m’oppose au projet de confédé-
ration parce que, l'on veut doter injuste-
ment les Provinces d'én bas d'annuités et
de dons gratuits, pour les engager, les sé-
duire à entrer duns ine union, qui serait
malheureuse pour toutes. les parties con-
tractantes, a

110. Je m'oppose anprojet de confédé-
ration, paree que la répartition des dettes
publiques de chagne Brovince se fait d’une:
wunière injuste et que nulleportion de ces
dettes n'aurait dû âtro laissée à la charge
des gouvernements locaux qui, une telle
Union avenant, auraient “dû'“commencer
leurs nouvelles affaires sans être embarras-
sés par des dettes,

120. Je m'oppose à lg Confédération,
parce que j'entrevois des difficultés sans
nowbre un sujet des pouvoirs conjoints ac-
cordés aux gouvernements locaux ct géné-
ral, sur plusieurs questions. “ Cés conflits
tourneront toujours au profit ‘de la force,
au profit du gouvernement, général et au
détriment des prétentions quelquefois bien
légitimes des l'rovinces, n

130, Je m'oppose à la confédération,
pare que la prime offerte au Nouveau-
runswick est des plus extraordinuires. On

s'engage à lui puyer $63,000 par année pen-
dant: dix ans. On emprubtéra cette som.
me tous les ans pour In payér. ; I) faudra
payerl'intérêt de sorte que, au boutde dix
ans, lu confédération auts payée au Nou-
veau-Brunswick : 7 :

Pour capital. ..: + $680,000.00
Intérêt Eurce eapital, 105,009.00

| LL RTE
Qu'aura-t-clle vegue en échange ?Rien!

Par rapport à lusomme promisé à Terre
neuve, il y a au inoins un somblunt de com-

 

 
pensation dircete par la cession qu'elle fait

_

Le Conseil Législatif électif, représente des parlements locaux, élug par le peuple de de ses mauvaises terres, Mais duns cette
mieux le caractère, les besoins et les aspira- chaque proviuce, sur toute question qu'ils
tions de notre snciété canudienne, que ne l'a auraient à débattre.
jumais fuit le Conseil nommé à vie. Quand ments locaux sans plus de pouvoigs que ceûx
au talent du pays, il l'a représenté autant |que l'on propose de donner à chuque pro-
ue sous l'ancien régime. Quant à sa mo- viuce, pourquoi netpas leur donner le droit

dération et à son esprit conservateur, l’ex-| d’élire leurs gouvernements respeotifs, Est-
périence nous a prouvé qu’il possédait ces |ce qu’il y aurait plus de mal qu’il en résulte
deux qualités audelà de l'attente de tous Jes |de
partis, les? I y eut un temps-où les préfets même

Je n'hésite done pas à dire que le chan- étaient nommés par le gouvernement. Bst-
gement a été pourlc mieux, sous tous les ce que l'élection des maires et des préfets a

affaire du Nouveau-Brunswiok,il n’y a rien
à recevoir d'elle pour cette somme de
$735,000, sur laquelle on continuera à
payer l'intérôt après les dix années expi-
rées. (Ecoutez ! écoutez !)-
Ce n'est pas tout, il faudra payer en sus

au Nouveau-Brunswick, l'intérêt, à 5p.
00, sur $1,250,000 pour la différence qui
existe entre sa dette et celle du Canada, en
proportion de leur population respective.
(Æcoutez ! écoutez !)

140. Je m'oppose au projet de confédé-
ration, parce quel’on s'engage à faire cons-
truire le chemin de fer d’Halifax, sans sa-
voir ce qu’il coûtera et dans un temps où
nous avons assez à payer pour nos moyens
actuels, sans nous luncer dans des entrepri-
ses improductives, ruineuses. Or n'exagère
rien en disant qu’il faudra au moins $20,-
000,000 pourl'exécution de cette entrepri-
se. De qu'elle utilité sera-t-elle ? Double-
ment inutile sous le rapport militaire com-
me sous le rapport commercial, nous ne
sommes pas en état de entreprendre pour
le simple plaisir d'avoir un chemin, qui
nous inettra en communication directe,
avce la mer, sur le territoire anglais.
Que vaudra le chemin de fer intercolo-

nial sous le rapport commercial ? En été,
nous avons le St. Lanrent qui offre. un
mcyen de communication beaucoup plus,
économique qu’aueun chemin de fer. En
hiver, saus compter les emburras causés par
la grande quautité de neige qui tombe en-
tre Québec et Halifux, peuse-tou qu’il y
aura beaucoup de voyageurs qui prendront
cette route de GOU milles pour arriver à la
mer, à Halifax, pendant qu’ils pourront se
rendre à Portland par un chemin de fer qui
n'a pas beaucoup plus que le tiers de la
longueur du chemin projeté. Pense-t-on
que celui qui aura de la fleur 3 exporier
l’enverra à Molifux, quand il pourra l’expé-
dier par Portland ? Le commerce ne fuit
pas de sentiment, il passe par le chemin le
plus court, le vlus profitable et toute votre
confédération ne changera pus cette règle
immuable du commerce de‘ tous les pays.
(Æcoutez ! écoutez !)

Mais, on-dit: ce chemin sera d’une
grande utilité en temps de guerre, comme
route militaire! Ceux qui parlent ainsi ont-
ils jamais songé à la petite distance qui sé-
parera ce chemin du territoire américain,
en 0 rtains endroits? Ont-ils jamais songé
combien il serait fucile de venir dans une
seule nuit en détruire assez pourle rendre
impraticable pendant des mois cntiers ?
Ont-ils jamais songé combien il faudrait de
soldats pour le protéger et le tenir en opéra-
tion ? L'expérience de lu guerre américaine
actuelle nous apprend que pour tenir un
cLemin de fer en opération, il faut pres-
qu'autant de soldats qu'il y a de pieds de
parcours à protéger ! (Ecoutez ! écoutez !)

(A continuer.)

 

Compagnie de navigation de Beau-
harnais, Chateauguar et

Huntingdon.
 

Nous apprenons que cette compagnie a
acheté le steamer Empress de M. Gilder-
sleeve, de Kingston, et qu'elle mettra ce
vaisseau surla ligne suivie par le Sulaberry,
c’est-à-dire, de Montréal à Cormwall. L’Æm-
ress ayant plus de pouvoir, pourra desser-
vir la même ligne et aller jusqu’à Ogdens-

burg. Nos amis de Beauharnais, maltraités
por le propriétaive du Sulaberry, ont sous-
crit avec enthousiasme le capital nécessaire,
et il y a lieu d'espérer qu’à l'avenir, toute
satisfaction sera dounée au publie voyageur
et au commerce. Le capitaine Chs. B.
Dewitt, ci-devant du Sulaberry, et si bien
connu du public, aura la charge du nouveau
steamer,et c'est la meilleure garantie du sue-
ods qui devra couronuer les efforts de la
nouvelle ligne.

 

M. Seward et le Canada.

Onlit dans le Herald:
M. Seward a prononcé lundi dernier, à

l’occasion des réjouissances publiques qui
ont eu lieu à Washington, un discours peu
étendu où il a défini en quelques mots la
politique future des Etats-Unis. Ces quel-
ques mots signifient plus que ne pourrait le
faire une volumineuse correspondance. Le
secrétaire d’Etat a dit quo «si la Grande
Bretagne voulait être juste envers les Etats-
Uuis, nous ne toucherions pas au Canada,
aussi longtemps que ce pays préférerait
l'autorité de la reine à l'anuexion aux Etats-
Unis. Il a ajouté à propos de Louis-Napo-
léon que désormais « l’empereur des Fran-
gais pourrait aller à Richmoud pour y pren-
dre le tabac appartenant à ses sujets, à
moins que les rebelles ne l’aieut déjà con-
sommé » Muis M. Seward a oublié la ques-
tion prinoipale: il n’a rien dit du Mexique.

Lesecrétaire d'Etat sait cependant que
tout le peuple des Etats-Unis est désireux
de voir l'empereur des français se retirer du
Mexique et de maintenir l'inviolabilité de
la doctrine Monroe. Le temps viendra où
M. Seward sera forcé parl'opinion publique
d'engager Napoléon à quitter le Mexique
pour l’amour de Ja puiz. Et c'est peut-être
parce qu'il est pénétré de cette vérité qu’il
ne s’est pus occupé de la question mexfgaine
dans son discours, .
—_—

Ordres du Jour
POUR L’ASSEMBLÉE SPÉCIALE DU CON:

SEIL.

 

Mercredi, 12 avril 1865,

Réception des Pétitions.
Rapports des Comités.
Avis de Motions. :
Questions posées par des Membres,

1. Pour la 1re, 2e et 3e lecture d’un rè-
glement pour amendercertaines dispositions
u règlement concernant les charretiers,

POUR CONSIDÉRER LES RAPPORTS.

2. Du Comité des finances sur l'élargie-
sement projeté de la rue St. Pierre, |‘=

3. Du môme, pour nommer les cotiseurs
poutl’année courants. .
… 4 Des Comités dé Police ot des Finan.
‘ces pour nommor un autre hulssier dela
Cour du Recorder,

POUR CONSIDERER LES MOTIONS,-
5. Du. Conseiller Labelle sur l’à-propos

do faire l'acquisition du jurdin du gouver-
pement pour y ériger un nouvel Hôtel-de-

tlle, ’ =
+ 6. Du Conseiller MeGibbon pour des re-
"verbères additionnels sur la Place d'Armes.

7. Du Conseiller McGuuvran, qu'il soit
adopté dos mesures plus efficaces pour la
collection de la taze surles ghions,
… à = TE

 -|tance que celles proposées dans votre lettre

-| faisait allusion A cette corres

TRIBUNAUX,

Cour du Bane de la Reine.

CHAMBRE ORIMINELLE.

 

 

Présidence de M. le Juge Mondelet.

Samedi, 8 avril.

Mary Cutway, subit son procès sous pré-
vention d’avoir le 14 mars 1885, en la cité
de Montréal, essayée d'enrôler un nommé
Alphonse Boisvert, pour le service de l’ar-
mée fédérale. Elle est trouvée coupable.—
M. Normandeau pourla prisonnière.

Camille Plante subit son procès sous pré-
vention d’avoir le 25 novembre 1864, com-
mis une semblable offense, 11 est trouvé
coupable.
Sür motion de M. Chapleau, un nommé

James Moodie, accusé d’une offeuse de
même nafure, retire son plaidoyer et y subs-
titue celui de coupable.
Et la cour s'ajourne,

Lundi 10 avril.

Même présidence.
Joseph McKenzie, est traduit & la barre

pour subir son procès, sous prévention d'un.
voir lu 13 août, 1864, en lu cité de Mont-
réul, recélé une somme de &5000, volé par
Thomas McKenzie, de la Maison MeKen-
zie et Cie.

Cette cause est continuée à demain.
 
 

NOUVELLES ETRANGERES.

ETATS-UNIS,

CAPTURE DE LEE ET DE SON ARMÉE.

Enfin la rébellion est vaincue. Le sang a
fini de coulor en Virginie. Les armes du
Nord ont triomphé avec le génie de Grant.
Lee, avec son armée, a mis bas les armes et
s’est livré au cummandant en chef des
armées de l'Union.

Voici la correspondance échangée entre
ces deux chefs illustres :

Officiel-—Département de la guerre, Was-
hington 9 avril, 9 h. p. m—Au major-gén-
Dix:—Ce département a reçu le rapport
officiel suivant de la soumission du général
Lee ct de son armée au lieut général Grant,
d'aprés les terines proposés par ge dernier.
Les détails seront transmis aussitôt que
possible. ;

(Signé,) E. M. STANTON.

Quartiers-généraux de l’armée des Etats
Unis—A l'hoo. E. M. Stanton—Le général
Lee s'est rendu avec l'armée de la Virginie
Septentrionale cet après-midi; il a accepté
les conditions que j'ai posées. La correspon-
danceofficielle qui suit donne le détail des
conditions:

(Signé) U.S. Grant, Lt.-Gén.
9 avril—Genéral—J'ai reçu votre note

de ce matin pendant quej'étais aux avant-
postes, où j'étais venu pour vous reucontrer
afin de savoir définitivement quelles condi-
tions comportait la proposition que vous
m’aviez traunstnise la veille au sujet de la
soumission de l'armée. Je vous demande
muintenaut une entrevue conformément à
l'offre contenue dans In lettr> que vous m'a-
vez fait tenir hier à cet effet. Très respec-
tueusement votre obéissant serviteur.

(Signé,) R. E. LE,
i Géuéral.

9 avril—Au général R. E. Lee, com-
mandant les armées des états confédérés.—
Je viens de recevoir à 11.50 ce matin, votre
note de cette date. Ayant quitté le chemin
Richmond et Lynchburg, pour me trans-
porter sur celui de Farmville et de Lynch-
burg, je vous écris à quatre mille à l'ouest
de Walter's Church et je vais me rendre
immédiatement sur le front de l’armée pour
vous y rencontrer. S1 vous me fuites tenir
sur le chemin d'où je vous écris une uote
m'indiquant le lieu où vous désirez que
l'entrevue ait lieu, je la recevrai. Très res-
pectueusement votre humble serviteur.

U. S. GRANT, Lt.-Gén.

 

 

Appomatox Court louse, 9.—Au gén.
R. E. Lee—Conformément aux termes de
la lettre que je vous adressai le 8 courant,
je propose d'accepter la soumission de l’ar-
mée de la Virginie Septentrionale aux con-
ditions suivantes, savoir :—Des rôles de
tous les officiers et soldats seront dressés en
duplicata, unc copie devant en être remise
à un officier que je désignerai, et l'autre
devant être gardée par tels officiers que
vous choisirez. Les officiers devront donner
leur parole de ne pas prendre les armes
contre le gouvernement des Etats-Unisd’ici
à ce qu’ils aient été échangés selon les rè-
gles, et chaque compagnie ou chaque com-
mandant de régiment devra signer pareil
engagement pour sa compagnie respective.
Les armes,l'artillerie ct la propriété publi-
que scrontrassembléesetremises aux officiers
proposés à cette fin. Dans ce dépouillement
ne sc trouveront pas comprises les armes
blanches des officiers nou plus que leurs
chevaux ou leurs bagages. Après cela tout
officier et tout soldat pourra retourner dans
ses foyers, et nc sera pas dérangépar les
autorités américaines aussi lopgtemps qu’ils
respecteront leur parole et les lois en force
dansles localités où ils pourront résider.
Très respectueusement. ’

(Signé) U. 8. Grant,Lt.-Gén,
Quartiers généraux, Arméede la Virgi-

nie Septehtrionale, 9— Au Lt.-Gén, Grant
—Général, j'ai reçu votre ‘lettre de ectte
date, qui contient les conditions que vous
proposez relativement à la soumission. de
’armée de la Virginie Septéntrionalo. Com-
me ces conditions sont les mêmes en subs-

du 8, je les accepte. Je vais choisir les offi-
ciers qui devront mettre à exécution les sti-
pulations énoncées.
Très respect. vetre obst. ser. Signé,)

R. H. LEE, Général,

Ci-suit la correspondance échangéeentre
Grant et Leo avant celle quiprécède. | Le
télégramme suivant envoyé au secrétaire,

à ondaneo, Clif
ton House, Virg:nio,- oA. ME, M.
Stanton, Seo. de la guerre,—la corraspon-
dance suivante. a été éohangée entre le gé-
néral Lee et moi. La poursuite de l’enne-
mi n’a pas été ralentie pébdulit quë nous
étions'ainsi en correspondance,- .(

(Signé) U,S. Grant,

'7 Avril—Au général R. E: Lée-Les
résultats de la pemnine’ dernière doivent
vous convaincre de l'inntilité d'uno résis-
tance prolongée de la part de l’armée de ln
V. du N. Danscette lutte je comprends

voir de rejeter Ia responsabilité à’elle effusion de sampon vous. dennor.a reddition de cette partie de l'armé desEtats  confédérés comme connue sou desnom d'armée de la Virginie du Nord 7 -respeetucusement, votre obéissant serviteur
; (Signe) U. 8.

7 avril.—Augénéral GrantorGx,votre lettre de cette date, Quoique verypas entièrement de votre opinion sur la resistance déscspérde de l'armée de la Ving,nie du Nord, le désir d'arrêter une nouvalleeffusion de sang cst réciproque de ma artet avant de considérer votre proposition jdemande vos conditions dans le cus de i
reddition.

. R. E.
Avril, 8 1865.—Au gén. on8

lettre d’hier soir, en réponse à la mienne de
la même date, demandantles conditions our
lesquelles j’accepterni la reddition de Var.
mée de la Virginie du Nord, est regue _
En réponse, je dois dire que ln paix étant
mon premier désir, il n'y a qu’une seule
condition, sur laquelle j'insiste, savoir : Que
les hommes rendus seront disqualifiés 3
prendré les armes de nouveau contre le gou-
vernement'des E.-U., jusqu’à ce qu'ils soient
échangés. Je vous rencontrerai, ou je nom-
merai des officiers pour rencontrer Jes offi-
vlers que vous nomumeroz à cette, fin, à tel
point qu'il vous plaira pour déterminer de.
finitivement les conditions sous lesquelles Ja
reddition de l'armée de la Virginie du Nord
serg aoceptée—Très respectueu:ementvotre
obéissant'éerviteur.

: " - (Signé,) U. 8. Grant,
Avril 8 1865.—Général: J'ai reçu, à

une heure avarcée, votre lettre d’aujour-
d'hui, en répouse à lu mienne d'hier. Je
n’avais pas l'intention de proposer la reddi.
tion de l’armée de la Virginie du Nord
mais de vous demander les conditions de
votre proposition. Pour être frauc je necrois
pas que la situation exige ma reddition
mais comme le rétablissement de la paix
doit être le seul but de tous, je désire savoir
si votre proposition me permettrait d'arriver
à cette fin. Je ne puis done pas vous ren.
contrer aveo l'intention de rendre l'armée
dela Virgitie du Nord, mais autant que
votre proposition peut affecter les forces des
Etats Contédérés sous mon commandement,
et tendre à rétablir la paix, j'aimerais à
vous rencontrer à dix heures demain, sur
l’ancienue route postale de Richmond au
2ntre des postes avancés des deux armés,

Très respectucusement votre obéissant ser-
viteur,

(Signé,)

(Signé,) R. E. Leg,
Général A. E. C.

Au Lt.-Gén. Grant, commandantles armées
des Etats-Unis.

9 avril.

Au gén. R. E. Lee, commandantles ar-
mées des Etats confédérés--Général, Votre
lettre d'hier est reçue. Je n'ai aucune auto-
rité pour traiter eur le sujet de la paix ; la
rencontre proposée par vous aujourd'hti,ne
ferait aucun bien. Cependantje réitère, gé-
néral, que je suis également désireux de
faite la paix avec vous-même, ct le Nord
toutentier entretient les mêmessentiments.
Les conditions sous lesquelles la paix peut-
être fuite sont bien comprises. Le Sud, en
déposant les arînes, Lâtera cette évènement
si désirable, sauvera des milliers d'existen-
ces et des centainesde millions en propriété
qui ne sont pas encore détruitg, Désirant
sincèrement que toutes nos difficultés soient
réglées sans la perte additionnelle d’une
seule vie, je suis, très respectueusement vo-
tre obéissunt serviteur.

U. S. GRANT. À. E. U.

Département de la guerre, Washington,
9 avril, 94 h. p. m.—Aulieut.-gén. Grant.
Remercions le Tout Puissant pour Ia gran-
de victoire dont il vient de vous couronner,
aiusi que la vaillante armée que vous com-
mandez. Vous avez mérité les remerciments
de la nation ; vous avez droit 4 sz vénéra-
tion pour toute la vic.

E. M. STANTON,
Sec. de la guerre.

Département de la guerre, Washington,
9 avril, 94 h. p. m—II est ordonné qu’un
salut de 200 coups de canon soit tiré aux
Quartiers généraux de toutes les armées, à
tous les arsenaux des Etats-Unis, à l'acadé-
mie militaire de West Point, à la réception
de cet ordre en commémoration de la cap-
ture de Lee et de son armée.

E. M. STANTON,
Sec. de la guerre.

Washington, 4.

Le Whig de Richmond écrit endate de
vendredi dernier que M. ct Madame Lin
coln accompagnée de la dame du gén. Grant,
et de-plusieurs officiers supérieurs du gou-
vernement était arrivés de City Point à
Richmond la veille. Après avoir visité la
ville, ils sont retournés à City Point dans
la soirée. Lo même journal dit que depuis
l’occupation de Richmond parles fédéraux
tout renaît : les intérêts politiques comme
les intérêts matériels. Avant peu de semai-
pes Richmond sera en commubication aveo
Washington.

"DERNIERES NOUVELLES.

Le Heralll de Washitigton ° dit, d'après
une dépêche:qu’il a reçue, qu'il est proba-
ble qu’une session ’exträordinaire du Cor-
grès sera convoquée par le président dans
quelquessemines poür aviser aux moyens
erestaurer l'Union avec les Etats révol-

tés, : oe
New-York, 10 avril.

Le steamer, Fulton, de Port-Royal, le 7
courant, est arrivé, II apporte les files du
Herald de Savannah. Qu n'y trouve au-
cune nuuvélle importante ; mais elles mon-
trent que lo bien-être continue à s'accroftre
transquillement sous le régime de la paix.
La condition du peuple s'améliore sensible-
ment par suite des mesures prises par le
gouvernement général, et, pes mesures pa
raissent rencontrer une approbation de tous.
Le correspondant de la presse associée de

Goldsboro, Caroline du Nord, écrit en d te
du 6 courant, que des-déserteurs et des ri-
fugiés rebelles ont annoncé l'évacuationde
Raleigh, et qu’il n'y a auonno force confé-

dérée entre cote  dernièro ville et Golds-
oro. ‘
Le’ Daily News publie unè dépêche de

Richmond,datée du 9, disant que les ré
belles avaient transporté les archives de

Jour gouvernement à Charlotte, Caroline du
Nord depuis le lor mars, ee 8

On’ gorit de Memphis, en. date du
avril, que Je gén. Thomas a brûlé Selms,

dans J'Alabamas. Un
Philadelphie, 10 avril:

Ls presse de Forney publie un rapport
annonçantquo le gén. Stoneman & cou  qu'il en est ainsi ot je considère dé mon de-  chemin de for entre Danville et Greensbor

oH    
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ue Sherman a capturé Raleigh, capitale

n Caroline du Nord.
New-York, 10 avril,

dant de Richmond écrit ou
résident Lincoln a accor

Herald4a juge Campbell, assistant

ot étaire de la guerre du gouvernement

afadérs et à M. Meyers, membre du Con-

grèsFebtac] accompagnsit le prési-

dent durant cette audience. Rien n'a trans-

iré au sujet du résultat de cette entrevue.

? On a reçu des nouvelles de Mobile en date

du 31 mars. Les fédéraux poussent avec

in eur le siége de la ville par terre et par

mer 1l y a eu plusieurs petits combats ou

cos derniers ont invariablement eu le des-

sus.

et
de

Un corre

 

FAITS DIVERS.

NAVIGATION. — Nous apprenons que
» Poile, capitaine Malhiot, & commencé à

phnmardi dernier entre Sarel et.Belœil,

sur ja rivière Richelieu qui est parfnitement

claire de glace. Le chenal est fuit entre

Montréal et Sorel. Le Jac St. Pierre n’est

as encore descendu, d'après nos informa-

tions. C'est le seul obstacle qui reste entre

Montréal et et Québec et on, peut s'atten-

dre que dans peu de jours la navigation du

fleuve sera ouverte. Le John Brown steu-

mer des Commissaires du Hävre, est arrivé

hier dans le port venant des Iles de Bou-

cherville. Tout fuit présager que la vavi-

gation va s'ouvrir de boune heure.

INSTITUT-MÉDICAL. —Séance du ler cou-

rant.—Présidence de Ed. Darche. Officiers

sents :

prep Gabouri, J. Beaudia, J. Paquet, H.

Ladouceur, À. Lenoir. Lecture et adoption

du procès-verbal de la dernière séance, La

lecture de G. Grenier est à l'ordre da jour,

il prend poursujet, Laënnec et1 Ausculta-
tion. Puis des remercîents lui sont votés

par l’Institut sur motion de H. Ladouceur

secondé par J. Beaudin. ;

15d. Darche donue avis que samedi pro-

chain il donuera une lecture sur I' Hystérie.
Etla séance est levée.

GEORGE GRENIER.
S. À. L M.

LE FLEUVE —Le fleuve cst libre devant
Trois-Rivières depuis le 6 courant. Nous
croyons que lu puvigation pourra s'ouvrir
entre cette ville et Montréal dans le cours
de cette semaine.

INCENDIE.—Tous les moulins de M. Jos-
Dufresne, M. P. P., situés dans les towu-
ship de Killkenny viennent d’être détruits
parle feu. .

Les pertes sont estimées à $G000.

OUVERTUREDE LA NAVIGATION.—Deux
vapeurs sout arrivés dimauche, et ont jeté
l'anere vis-à-vis Longueuil.

Toute la glace est partic devant la ville.
Notre port est libre ; il n’y à que les quais
qui soicut embarrassés.

EXPOSITION DE DUBLIN—II doit se
tenir prochainement à Dublin une grande
exhibition. Le Canada y sera représenté
pir l'hon. M, MeGec. : ’

M. BRYDGES.—M. Brydges, gérant de In
compagnie du Grand Troue, est parti hier
pour "Angleterre ; il va assister, comme
nous l'avons déjà annoncé, à l'assemblée an-
nuelle des directeurs de la compagnie qui
doit avoir lieu bientôt.

PARADE SUR LE CH AMP-DE-MARS. — Un
détachement du 60e régimeut a paradé hier
sur le Champ-de-Mars en habit d'été. C'est
la première parade que nous avons cette
année à cet endroit.

L'or.-—L'or était, hier, à New-York, à
144. Cette baisse est due à la prise de Lee
et de son armée.

LE NOUVEAU PROTONOTAIRE.—La Ga-
zette officielle de samedi contient la nomina-
tion de M. Honey protonotaite coujoint
avec MM. Coffin et Papineau. :

AUGURES.—Dimanche, jour de l’évacua-
tion de Richmond, dit un de uos confrères
de New-York, quatre grands aigles sont
venues évoluer autour du dôme du Capitole
de Washington, et au-dessus d2 la tête de
Ja déesse de Ja Liberté. eur présence en
ce lieu a coïncidé avec l'arrivée des glorieux
bulletios de Richmond.

LE GÉNÉRAL GRANT ET RICHMOND.—
Voici l'extrait d’une lettre adressée par le
général Graut à son père, le 24 du mois
passé. (Qu'on rema.que bien la date.) Cette
lettre prouve surabondamment que la prise
de Richmondet de Petersburg n'est due ni
à des circonstances exceptionnelles ni à ce
qu'on appelle les chances des batailles, mais
qu’elle est bien le résultat-de combinaisons
stratégiques préparées avec spin et annon-
cées clairement: e i

« Nous avons une bellejournée (24 mars),
etje pense que nous pouvons compter-ter-
miner l'affaire de Richmond dans un trèscourt délai. J'ai hâte d'amener Lee dans
la position où je voudrais combattre ; la, il
perdra uue bonne portion de son armée. Du
reste, la rébellion a perdu sa vitalité, et, à
uous que je ne me trompe grossièrement, il
n'existera plus d'armée «tebelle-derquelque
Importance d'ici À quelques semaines, >—
Messager Franco-A méricain.

L'HISTOIRE DE JULES CÉSAR.—Lechar-
£6 d'affaires du gouvernement impérial, àWashington, a regu par l’eutremise du mi-nistère des affaires étrangères à Paris, un
exemplaire du premier volume in-quarto de1 Histoire de Jules César par Napoléon ITI,
qui est destiné au Président Lincoln. Cevolume fait partie de l'édition spéciale, des-tinée aux souverains de l'Europe, qu: ontfous reçu un exemplaire. Il sera remis àM, Lincoln à son retourà Washington,

UN ESSAI LE PROUVE. — Lio rév. C. M:Klinck, Lewistown, Pa., derit co qui suis:t Le célèbre restaurateur de cheveux deMdme 8, A. Allen et son Zylobalsumumont arrêté la chûte de mes oheveux et lesout fait croître suffisamment.»
Vendu partons les drogais

Greenwich, N.-Y glstos dépôt, 198,
a

SI VOUS RT®Y ASSEZ EN ARRIRRE DEvotre sidcle pour n'avoir pas-encore faitUsage de cotto récette populiire pour la toi-lette, que l'on appello le PARFUNÉ 8020-DONT, n'attendez pas davantage, allez desuite chez n'importe quel droguiste et ache-tez-en une bonteille, Vous ne | i
0 5 © rogretteraicertainement pas, 7 or

“| et ouvert co malin à 144 et à 11 h, est monté à

BULLETIN FINANCIER.

N.-Y. 10—L'or est fermé samedi Soir à 148 3/4

144 3,4. Change sterling pouror 9 prim. Change
et greenbacke sur N.-Y. achetés 81 112 à 33 d’es-
compte ; vendus à 30, Courtiers ne veulent pas
vendre. Argent—acheteurs 4 à 4 178 d'escompte;
vendeurs 5 58 à 5 314 d’escompte. Bien peu d'of-
fres. T'aux ferme. On attribue la baisse de l'or à
la capitulation de Lee et son armée,

ERECTION D’UN ENGIN A VAPEUR.

JE donne par le présent avis
que je ferai application aux autorités civi-

ques pour en obtenir la permission d'ériger un’
engin à vapeur sur m& propriété, no. 37, rue
Craig.

E. CHANTELOUP.
cf—36

 

 

11 avrii

DEMENAGEMENT.
E Dr. A. B. LaRocque trans-
portera ean Bureau au ler MAI prochain,

au No. 6, Rue St.-Laurent, coin de la rue Craig,
porte voisine de Mess, Gravel et T'rére.

11 avril. juo—36

 

  

 

PAIN Killer de Davis.—D’a-
près le rapport des pharmaciens de cette ville,
nous pensons que pas une médecine n’a eu une

vente aussi extensive que le Pain Killer. : Ses

précieuses qualités, pour guérir toutes espèces

de douleurs ne peuvent manquer d'être généra-

lement appréciées, et pas une famille ne devrait
être suns en avoir une bouteille, en cas d'acci-

dents, ou d'attaque soudaine de dyssenterie,

diarrhée, choléra morbus ou choléra asiatique.

 

—Montréal Transcrip. 21
11 avril 36

IFPLISEZ ! lisez!! Lisez !!!-Une
attaque de pleurisie.

Mantréal, C. E. 12 mai 1864.

MM. Lanman et Kemp, New-York,

Curr Mussieurs,-—L'automne dernier, ma fem-
me fut attaquée de pleurisie d’une façon si vio-
lente qu’elle était désespérée, et que je ne pen-
sais plus moi-même pouvoir la réchapper. En
lisant l’un de vos almanues, qui fut laissé à ma
maison, elle fut induite à se servir de la SALSE-
PAREILLE DE BrisTor. Après en avoir bu deux
bouteilles, elle commença à éprouver du soula-
gement, et avec des PiLULEs SuorÉes DE BrisTOL
qui lui furent recommandées et qu'elle prenait
en même temps, elle se rétablit avec cing bou-
teilles seulement. Je crois devoir, dans l'intérêt
du public, certifier cette cure. 474

Votre tout dévoué
JOHN GOODBODY,
No. 8, Rue Dumarais.

11 avril 35
 

r7SIvous voulez savoir un pen
de tout au sujet.de l'organisme humain, de
l’homme comme de la femme, les causes et le
trai.ement des maladies, les coutumes du ma-
riage dans le monde,comment bien sc marier et
mille autres chosesqui n’ontjamaisété ditesencore,
voyezl'édition revisée et augmentée du Medical
Common Sense, livre curieux et un Lon livre pour
chucun.ll a 400 pages et 100 iflustrations;son prix
est de $1.50. Il contient une table de matières
etest envoyé exempte de frais de port à au-
cune adresse. Les livres sont achetubles dans
les magasins de livres, ct seront adressés par la
poste, frais de port payés sur la réception du
prix.
; Dr. E. B. FOOTE, M. D.

1130 Broadway, N. Y.
fm—7

Adresser,

ler mars 1865.
 

 

IFLA Salsepareille d’Ayer est
un extrait concentré d'une racine choisie, combi-
né avec d'autres substances d'un pouvuir alté-
rant encore plus actif et produit un antidote
efficace pour les mnladies que In Salsepareille
ect censée guérir. Tel remède rencontre cer:ai-
nement le besoin de ceux qui souffrent de dou-
leurs écrouclleuses, et un remèdetel que celui-là
reud inco stesinblement un immense service à
cette rombreuse classe de nos concitoyens.
Avec quel'e efflencité ce vomposé agit, cela n été
prouvé par l'expérience dans un grard nombre
de cas de lu plus haute gravité que l'on peut
voir dans les divers maux qui suivent : Serofule,
enflaramations scrofulenses. accompagnées de
douleurs, maladies de peau, bouton, pustules,
taches, érnptiors, feu St. Antoine, Erysipèle,
dartre, teigue, e.c.

Syphilis, ou maladies vénéricnnes est extirpée
du système par l'usage prolongé de cette snlse-
pareille, ec le patient est laissé dans un état de
santé comparatif. ;
Les maladies de femmes qui son causées par

le scrofule dans le sang et qui sont souvent gué-
ries par ce: extrait de la Salsepareille.
Ne vous privez pus de cette excellente méde-

cine, parceque vous auriez été trumpé en croyant
user de cette Salsepareille lors que ç'en n'était
pas. Lorsque vous vous serez servi de la Salse-
pareille d’Ayer, alors, mais alors seulement,
vous en connaitrez la vertu. Pour les particula-
rités des maladies qu’elle guérit nous vous refe-
rons à l'almanac américain d'Ayer que l'agent
ci-dessous nommé donnera gratuitement it tous
eeux qui le lui demanderont.
Les pilules cathartiques d'Ayer pour la guéri-

son de la constipation, In juunisse, dyspepsie,
indigestion, dissenterie, dérangement d’estorrac,
mal de tête, rhumatisme, brûlement d’estorac
provenant de dérangements d'estomac, douleur
ou inaction morbide des intes.ins, flatuosité,
perte de l'appétit, maladie du foie, hydropisie,
vers, goutte, neuvralgie, etc.

Ces pilules sont recouvertes en sucre, de sorte
que le palais le plas délicat peut les prendre
nvee plaisir, et sont le meilleur apéritif du mon-
de pour tous les besoins médicaux qui peuvent
surgir dans une famille, :

Préparé par J. C. Ayer et cie, Lowell, Mass.
et vendu par tous les droguistes.

J. F. HENRY er CIR , Montréal,
Agent-général pour le Cañnda.
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PROCLAMATION
CONSIDERANT qu’il est décré-

té au chapitre douze des Statuts Refundus
pour le Bas-Canadn que toute personne

“ Qui n'étant pas soldat enrôlé au service de Sa
Majesté, engage ou induit, par paroles ou
autres. moyens, directement ou indirecte-
ment, un soldat au service de Sa Majesté, à
déserter où quitter le service, ou essaie ou
toute d'engager ou induire un soldat à dé-
serter ou quitter le service, pourra être con-
damnée,si élle est convaincue des dite of-

- fensos, à l'amende et à l'emprisonnement. ?

Considérant qu'un grand nombre de soldats
de Sa Majesté se trouvo anjourd'hui cantonné
dans cette Cité : Co
- A ces causes, sachez que Je, ssussigné, Maire
de lv Cité de Montréal, offre par les présentes

Unerécompense dovingt-cinq
Dollars

‘pour l’arrestation tt la conviction de toute |.
personne ou personne autre qu'un soldat enr6lé
au service de Sa Mnjesté,.qui pourra être trotivé
coupable d’avoir aidé et encouragé à la désertion
aucun des soldats de Sa Ma: >sté cantonnésdans
cette Cité,

J.L. BEAUDRY, . Vondu' partous los drogui-tes.

GRAINES-1865-GRAINES
DEVINS&BOLTON

T'ÉIRENT particulièrement
; l’Attention des Fermiers et des Sociétés
d'Agriculture et d’Horticulture sur leur assorti-

TE ARRAN
pour ensemencer les Champs ou les Jardins, par
Envoi spécial des incilleures Maisons vn Europe,
et à dea

PRIX MODÉRÉS
Savoir :—

Betteraves,

Choux,

Choux-Fleurs,

Cocombres,

Laitues,

Melons,

Navets,

Oignons,

Raves,

Trèfie,

Sainfoin,

Mil, Lucerne, Herbes douces,

Ete, Ete., Ete.

DEVINS et BOLTON,
PHARMACIENS,

Près le Palai de Justice, Montréal.

14 janvier. 148
 

Life Association of Scotland,
 

URBANTles vingt-six ans que
cette Association n été en opération, elle a

été l’une de celles qui ont eu le plus de sucets,
et peu durant les dix ou douze durnières années
ont eu autant d’applicants,
Le système ct les règlements ont été réunis

et de temps à autre mnéliorés, afin de donner
aux Porteurs de Polices non seulement la valeur
entière de leurs paiements, mais spécialementles
suivantes :

Un aussi petit déboursé que possible par le Por-
teur de Police.

Aucune responsabilité, soit de société ou d'assn-
rance mutuelle, de la part de Porteurs d'As-
sarances.

Pas de responsabilité pour les amendes, ou bien
elle est si petite qu’il faudrait une grande
négligence de la part du porteur pour effce-
ter la polica. ’

Une allouance libérale est acccordée au porteur
s'il désire retirer sa police, ou le Pret d'une
somme presqu’égale à Ia valeur donnée sans
auéantir la police.

L'utilité éminente de l'institution apparaît par le
fait qu'elle a déjà payé

SIX CENTS MILLE LOUIS STERLIN
et

QUATRE-VINGT-DIX MILLE LOUIS STERL
durant l'unnée dernière seulement

Pour des polices de personnes mortes,

Une partie considérable depaiements requis pour
une police peut rester entre les mains du
portenr de police, jusqu’à ce que l'on peut
espérer que les primes scront réduites pur
l'application des profits, sans que cela af-
fecte en aucune manière l’assurance.

Bay Voir lis Prospectuspour les détails=mg

Uyaun AVANTAGE SPECIAL en s'assu-
tant avant la fermeture des livres pour Ia 25ème
Balance Annuelle. Par Id on s'assurera de la
participation des profits pour un an surles vieux
entrés qui suivront.

Des applications seront reçues jusqu’au
5 Avril@a

P. WARDLAW.
Secrétaire.

Agents dans les townships, &c.

Beauharnois. .........., James Martin,
Coaticook....... «vue John Thornton,
Coteau Landin..........W, C. Caverlill,
Danville. ... +... Thimothy Lent,
Frelighsburg...........James 1. Smith,
Huntingdon. ........... Daniel Shanks,
Hemmingford......... .Peter McNaughton,
Lacolle et Clarenceville..Jas. O’Conuor,Jr.

[Lacolle
+. Adolphus Leel sir,Lancaster............

L’Ovignal............. .T. 0, Steele,
Richmond. ............WW. E. Jones,
Roxton................John Wood,
Sorcl..... [PN ...Robt S. L. Hay ler.
Stanbridge.............J. C. Baker,
St. Hyacinthe-.......... Léonard Buivia
St. Jean... .oo0 Lei... L Gl MacDon ld,
Sherbrooke... eves.FM. Short,
Stavstead....... 0.0.AP Ball)
Waterlo0..............»Geo. H Allen,

11 fév.
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LA PASSION

N.S. JESUS-CHRIST.
O I's Amour des ames par

e St. Alphonse de Liguori contenant :
L’Incarnation, la naissanceetl'enfance de
J.-Christ, la Passion ct la mort de J.
Christ, Sacrifice, Sacrement et cœur de
J.-Ohrist, amour envers J.-Christ, Neu-
waivedu Bt. Esprit 3 vols In-12 broché. … 1.50

Les flaïmmies de l'amour de Jésus ou preuve
de l'ardent amour que Jésus-Christ nous a
témoigné dans l'œuvre de notre Rédemp-
tion par I'abbé Pinart 1 vol. in-12 relié..... 0.90

La nourriture de l'Ame chrétienne ou l’Orai-
son Mentale rendue facile par la médita-
tion de la Passion de N.-S. J.-Christ avec
des pratiques et des prières par M. l'abbé
Pinart 1 vol. in-12 relié... s……...….... 080

Le chemin du Calvaire ou douze méthodes
différentes de faire le Chemin de lu Croix
1 vol. in-32 relié... serve. se0ec0reu0 0,383

Soixante-quinze Méditations sur la Passion,
suivie de sept Méditations sur le même
sujet, pour chuque jour de la semaine in-

Aliment jourualier des âmes dévotes à la
Passion du Sauveur, par un Père Passion-
niste 1 vol, in-18....... 202000000000

Bouquet de Myrrhe, ou considérations di-
verses sur. les pluies de N.-S, J.-Christ,
par le Père Caraflæ in-18.............. 0.25

Douloureuse Passion de N.-S. J.-Christ,
d’après les Méditations d’Anne-Catherine
Humericb 1 vol.in-18................. 050

Méditations sur la Passion de N.-S. J'ésug-
Christ, par P. A. Vandermesch 1 vol. in-
Vessarocs er seen ons o mec ana n sec u0000

Les Ombres de la Croix, ou Jésus-Okrist
souffrant figuré dans la Genèse, par le P.
Bonusin-12...00..00ssconsccucne 038

Paroles des ennemis de Jésug-Ohrist pendant
8a douloureuse Passion, par le Dr. Veith

1 ÉM-1B0..e0cucnocco0nonsoers nc 60000000 0,30
Le mois d'avril consacré à Jèsus Ridomps

teur par M. le Chanoine Halles in-32.... 0.35
‘L'office de la quinzaine de Pâques, à l'usage

de RuMe, en latin et en français, conte-
nant l'office de chaque jour, 1 vol. in-32
du prix de 0.60, 0.80 et $1.00, selon la
reliure,
Eu vente à la librairie de

; J, B. ROLLAND=r FILS, .
Rue St. Vincent Nos. 12 et 14.
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LE PAYS.
PROVINCE DU ia

District DE MoxTrEAL,

Cour Supérieure du Bas-Canada.

EX-PARTE DANS D'INSTANCE.
No. 199.

LE MATRE, LES ECHEVINS ET LES CI-
TOYENS DE LA CITE DE MONT-

REAL,
Requerants en Expropriation,

ET

LA RUE STE. CATHERINE,

BT

WILLIAM COX, CORDIER, DE LA CITE ET
DU DISTRICT DE MONTREAL,

Propriétuire Exproprié,

 

} N conformité à ordre fait
dans la présente instance, le DIX-SEP-

THEME jour de MARS, mil huit cent soixante
cinq, sur lu Requête dù dit William Cox, Avis
Public est par le présent douné que les dits le
Maire, ies Echevins et les Vitoyens de ln Cité de
Montréal ‘ont, le Quatorzième de Février, mil
huit cent soixante tinq, déposé au Greffe de cette
cour la somme dé cinq cent soixante cing dollars
ot quatre-vingt-dix contins, du cours actuel de lu
Proviuce du Canada; prix et compensation des
immeubles acquis par les dits le Maire, les Eche-
vins et les Citoyens de la Cité de Montréal du
dit William Cox, par yore d'expropriation forcée
et suivant le Statut 27e et 28e Victoria, chapitre
60, et dont la description est comme suit, si
voir: ¥ Unterrain borné en front par In rue
“ Fullum, en arrière par J. A. Gravel, d'un côté
 (Nord-Queat) par Louis Gauthier, et de Faut.e
$ côté (Sud-Est) par François Chartrand, coute-
“ nant 43. 5-10 pieds en front, 43 pieds €» nr-
“ rière, et 222 } pieds dans les lignes Nord-Ouest
“ et Sud-Est, mesure anglaise, avec les bâtisses
ou portions de bâtisses dessus-érigées.”
Et il est ordonné que par un avis en langue

Anglaise et Française à être inséré deux fois pur
semaine pendant treis semaines conséeutives,
dans deux pap‘ers-nouvelles de cette cité de
Montréal, l'an en Anglais et l'autre en Français,
toutes personnes ayant droit de former opposi-
tion sur tels deniers soient appelées et notifiées
d'avoir à le faire par écrit au Grelfe de la dite
cour, dans le dit district, dans les six jours qui
suivront la dernière insertion du présent avis.

Et au cas où sous tel délai il ne serait produit
aucune opposition sur ces argents, et que le cer-
tificat du régistrateur qui doit être produit ne
mentionnerait aucune hypothèque, le paiement
pur et simple en sera fait au dit William Cox—
déduction préalablement faite des trais de publi-
eution et dudit certificat du régistrateur.

Lit au ens ou dans les délais fixés, il serait
produit au Greffe de la dite cour aucune opposi-
tion afin de conserver sur tel argent, alors et après
lu production etenfilare au Greffe de cette cour
du dit certifient du régistrateur, il sera procédé
par le Protonotaire de la dite cour à 1x distribu-
tion de tels deniers suivant Ia pratique de cette
coursuivie pour la distribution de deniers pro-
venant de décrêts.

COFFIN er PAPINEAU.
P.C.S.

Bureat pt PROTONOTAINE,
Montréal, 21 mars 1865, ; bfpts—29
 

Société Permanente

CONSTRUCTION

DISTRICT DE MONTREAL.

AVIS.

UX dividende de dix pour cent
sur le Fonds Permanent sera payable an

Bureau de cette Suciété, le ou après le QUATRE
AVRIL prochain.

Une nouvelle classe d'Actionnaires sera nussi
ouverte ce jour-là.

Livre ouvert à la souscription maintenant.
(Par ordre), .

P. A. FAUTEUX,
Sccr.-Trés,

30 mars. ef—31

 

 

Corporation de Montréal.

DEPARTEMENT DES CHEMINS.

MADRIERS EN PIN
(CULL.)

ES SOUMISSIONS cachetées
marquées sur l'enveloppe © Soumissions

pour MADRIERS DE PIN,”à l'adresse du sous-
signé, seront reç'ies au Bureau du Greffier de lu
Cité, jusqu’à QUATRE heures P. M, JEUDI, le
20 courant, pour Ia livraison de

30,000 Madriersde Pin [Cull]

de qualité et de grandeur en tout égales à un
‘échuntiilon, qui peut btre vu dans Ia cour de Ia
Corporation, rue Craig. (ves Mudricrs scront
livrables düx époques suivantes :

10,000 dans Îe ‘mois de Mai
prochain“ --

10,000 dans le“mois de Juin
prochain

10,000 le ou avant le fer Aout
prochain.

Les madriers devront être livrés à cette partie
du quai on du caval Lachine qu'il plaira an
Soussigné de désigner.
On ne s'oglige d'accepter ni la plus basse ni

même aucune soumission.
 

Dalles de Pierre, Pierre pour

Bordure de Pave et Cailloux

pour Paver.

Des Soumissions Droptés, endossées ‘‘ Sou-
misssions pour DALLKS DE PIERRE, etc”
adressées an soussigné, seront regues au Boreau
du Groffier de la Oité jusqu'à 4 h. P, M., JKUDI
te 20; courant, ponr la livraison et le posage de
Dalles de Pierre, de Pierre pour Bordures de
Paré et de Cailloux pour laver les cours d'eau,
dans telles rues de la Cité qu'il plaira au Comité
‘des Ohemins de désigner, on conformité avoc las
dévis qui portrront être examinés au Bureau du
Soussigné, le et après VENDREDI, 14 courant.
On ne s'oblige d'accepter ni la plus busse ni

même aucune soumission.
P. MACQUISTEN
Inspecteurde la-Cité,

Hôtel-de-Ville,

PROVINCE DU CANADA,
Luger ve Mon Th£aL. !

Cour Supérieure du Bas-Canada.

EX-PARTE DANS D'INSTANCE,
No. 373.

LE MAIRE, LES ECHEVINS ET
TOYENS DE LA CITE DE MO

RÉAL, :

Requerants en Expropriation,

Ps

pe
ET

LA RUE NOTRE-DAM F,

Br
EBENEZAR MUIR, ECUIER, DE LA ork ET

DU DISTRICT DE MONTRÉAL,

Propristuire FExproprié.

ON conformité à l'erdre fait
Æ<4 dans la présente instance, le DINSEPTUS-
ME jour de MARS, mil huit cent-soînante et
cinq, sur la Requête du dit Ebenezar Nuir, Avis
Publie est parle présent donné que les dits le
Maire, les Fchevins et les Citoyens de lu Cité de
Montréal out, le Vingt-uniètme jour de Février,
mil huit cent soixunte-ciny, déposé au Greffe de
cette cour In somme de douze wille soixante six
dollars et huit cens, du cours actuel dg In Pro-
vince du Crnnda, prix et compensation des jn-
meubles acquis parles dita do Maire; | & lehe-
vins etles Citoyens de la Cité de Mohtréul du
dit Ebenezar Muir, par vole d'expropriation
forece et suivant le Statut “Te et 25 Victoria,
Chapitre 0, et dont la description est comme
suit, savoir : * Un terrain horné en front eL d'un
“côte (Nord-Est) par lnrue Notre-Dame, du
côté Sud-Quest par la Place dArmes ef ee
( profondeu: par le res tint da terrain de hee
“Cnezar Muirtel que divisé par la nouvelle li-
“gre de la rue Notre-Dame avec partie d'une
“batisse dessus êr s MUCHOZ pieds en
front, 64 pieds en arrière, 1: SIO pies dans
“ ehaque ligne) et contenant 974 Soy pieds
& quarrés, le tout mesure anglaise. ”

Etil est ordonné que pur vu avis en langues
anglaise et française à être inséré deux fois par
semaine pendunt trois semaines consécutives,
duns deux pnpiers-nouvelles de cette cité de
Nontréal, l'on en anglais et l'autre en françids,
toutes personnes ayant droit de former opposi-
tion sur tels deniers soient appelées et uotifices
d'avoir à te fuire par écrit au greffe de ln dite
-our, dans le district, dans les six jours qui sui-
vront le dernière insertion du présent avis.

Et au ens où soux t-1 délai il ne serait produit
aucune opposition sur res nrgents, et que le cer-
tificat du régistrateur qui doit être produit ne
mentionnerait aveune hypothèque, le paiement
pur et simple en sera uit nu dit Ehenezae Mair-—
déduction préablement fuite « i= dv publica-
tion et du dit certificat du récistrateur.

Lt au eus où dans les délais fiacs, il serait pru-
duitau greffe de la dite cour auenne opposition
tfin de conserver sur tel argent, alors et après ln
production et entilure au gretl+ de cute cou du
dit certilieat du régistrateur, il sora proccdé pur
le Proton aire de la dite cour à ln distribution
de tels deniers suivant la pratique de cette cour
suivie pour la distribution de deniers provenant
le décrets.

  

 

 

    

    

 

COFFIN er PAPINEAT,
PCR

Berear nu VProtoxoraies ?
Montréal, 21 wars 1865, § bfps-es—29

Sous l’Aete des Falliite=,

PROVINCE DU CANADA, ?
Distuer pe Mostuéan.  $

 

DANS LA COUR SUNSER HU BR
 

Lundi, le vingtième jour de Murs mil
huit ceut sotxrnte ein.

PRÉSENT :

L'HONORABLE M. LE JUGE BERTHELOT,

JOSEPH MAY,
Denavle wr,

vs,

NORBERT GODERRE, Marchand, de la cité ot
du District de Montréal,

Défiadeur,
 

T1; est ordonné sur motion du
. Denmudeur qu'une assemblée des « ele

du dit Norbert Guderre, soit tenue dans Le Salle
des Faillites, pour les affaires en Faillites au
Palais-de-Justice en Ia cité de Montréal, MARDI,
le ONZIEMEjour d’AVRIL, prochain, à ONZE
heures de l'avani-midi, pour liet alors donner
leur avis relativement à la nomination d'un syu-
die d'office aux affaires en Fuillite du dit Norbert
Guderre,

 

(Par ordre,)
COFFIN er PAPINEAT,

PCR
bs—3v28 mars.
 

 

   

    

For CleansingendPraserving the

FOE EISTa, 6 od int Goins
HARDENINGTHE GUMS

  

DONNANT A LA BOUCHE UN GOUT DELI-
CIEUX ET UNE CENSATION RAFRAI-
CHISSANTE, ENLEVANT TOUT LE
TARTRE ET LES SCORIES DES
DENTS, ARRETANT GOM-
PLETEMENT LE PRO-
GRES DE LA CARIE
ET RENDANT AUX

DENTS DEJA NOIRCIES PAR
LES PROGRES DIE LA CA-

RIE LEUR BLAN-
CHEUR PRIMITIVE.

© IMPORTANCE d’avoir de
belles dents est universellement reconnue

par ceux qui attachent de la valeur aux avanta-
gea personnels ef anx bienfaits de la santé. Une
rangée de dents régalière, firme el perlée Ft
toujours une impression favorable, tandis que
les fonctions qu’elles remplissent, par rapport à
la annté, demandent beaucoup do soin et d’at-
tention . |

Lic Bozopont e3t composé des ingrodients Tes
plus purs et les plus choisis, deux choses impor-
tantcs, fa propreté ct l'efficcaité s'y trouvant
combinées x plus haut degré possible ; it enlève
des dants le tartre qui y adhère et produit uno
blancheur de perle sur une surface d'émail, ce
qui en fuit le dentifrice le plus délicieusement
efficace et profitable gue le monde ait jamais vu.
Vendu partoutles droguistes À 75 cents la bou-

teille. Co

 

HALL & RUCKEL.
New-York,

CORKE rr ANSELagents en gros pour le
Canada, coin des Rues St. François-Xavier et

SENTIMLRLACREEREINEST ARE AT PUS0ASeTp1S TBSS93 051 rears pon,

VENTE PAR ENCAN,

PAR HENRYJ. SHAW
 

Ventes qui seront tenues du-
rant ce mois par M, Shaw.
ART

 

  PTUENTION des personnes
À qui désirent rivubler est specinletnent ap-

pelée sur ces ventes dunt chacune >crit annoncée
Quelques jours avant la vente. La liste suivante
ne donne que les jours des différentes ventes afin
que les personnes qui veulent acheter y fussent
attention. Quelques-unes des Réddences sont
égalemer.t weabides, telles que les Résidences de
Geo. +, l'rowse, Eer, qui aura lieu le 7 courants
John BIN, Eee, Bue Durocher, le 11 couvant:
Robert Notman, |
David Moss, Eee, de 20 comvant. Chacune de
ces Réshlences contient de anagnitiques Meubles
‘de Ménage et Pinos 5 elles sont toutes des ver-
es sans réserve, Outre celles-ci les grandes ve 1-
tes hebdomadaires les LUNDIS et TEUDHS, sont
bien dignes d'attirer l'attention, car elles sont les
plus guandes qui soient faites dans da Provinee,
elles souttrés-vien pautonisées par les acheteurs
de Le Ville et de la Campague, (établiés depuis
8 ans), et eat le tueilleur wrtrehé eu cette Ville

pour achat ou Le placement pont vendre des
Meubles de Ménage, Pianos, Mivoirs, Tapis, et
les articles Fund Résidence vu général,

MARDI le 11 Avril—Magnitiques Meubles, Pia
nog, et une gistnde quantité d'argenterie, à

sidence de doha BOL Ber, Tue Du-
rocher,

  

  

  

 

  

 

    

  

MERCREDI, le 12 \vril--Les magnifiques new
bles en Bots de Rose et Piano, à le ré-iden-
ce de Robert Notman, Ecr,, 29, Rue Berthe-
lot

  

JEUDI, le 12 Avril—Ta grande vente hehdouwn-
ditire, y compris les Meubles d'une re:iden-

ivée, dus tues propres mmgasing ie
SU d'runçois-Xnvier.

  

SAMEDI, le 15 avril—Vonte de SH,004 de nou-
veaux Imaguiliques Mouldes de Ménage un
Bois de Rose, nu Misasin Molson, Grande
Rue St Jacques,

LUNDI, le 17 Avril—A la résidence du Pr,
Jourdain, Rue Cady, Noo asi, coin de Ta Rue
Cone,

LUNDY, le 17 Avril.—Grande vente de Tu semai-
ne, dans mes Magasins, Rue St Franço! -
Navier,

MARDI, le 18 Avril. -Vente à la ré-ilence de
Me, Webster, Rue Lagauehetière,

 

MARDI, le 15 Aveil—Voente spéciale de magni-
figues Pinnos en Bois de Rose, pur Vose de
Baston, Vente au magasin Molson, G aude
Rue St, Jacques,

MERCREDI, le Uÿ avril-—Pas d'engagement,

SEUDI, le 29 Avrit—Grande vente de la semai-
ney dis wes Magasin, Rae St Françoise
Navier,

VENDREDI le 21 Avril —Pas d'engagement.

SAMEDL le 22 Avrit— l'as d'epergement,

LUNDI, 16 24 \vril-<A Lu résidence privée, No.
T2, Rue Sanguinet,

LUNDI, le 24 Avril-=Vente de La semaine daus
mes propres Magasins, Tue Se-Frangois-
Xavier.

MARDI 15 25 Avril--Les meubles de Vénuge of
Orpements, plusieurs Pianos, ete, à hu Rési-
dence de David Mozy, Fer, Carré-Viger,

MERCREDI, le 26 Aveil—Les menbles, l'innos,
cleada Résidence de ML Moss, Rue Latour
chetière.

JEUDI, le 27 Avril—La vent+ ordinaire de la
semuiine, dans nes propres Mngasins.

VENDREDI le 38 Avril—Pns d'encagement,

SAMEDI, Te 20 Avril Elégeauts meuldes, à fa
Résidence No. 2, Grattur Place, Rue Bleu-
ry.

HENRY J. SHAW,
Encanteur.

6 avril, 34
_. gp. __-

VENTE COMPLETE DE MEUSLES DTNE
RESIDENCE COMTORTARLE, COMPRE-
NANT UN AMEVBLEMENT ELEGANT
EN NOYER NOIR, TAPIS DE BRUXEL-
LES, UNE COLLECTION CHOISIE DE
GRAVORES, UN BEAU PIANO COTTAGE
A SEPT OCTAVES, Ere, Ihe.

J “Al recuinstruction dnn mon.
eZ s'unr qui part pour la campagne de vendre
it au résidence, No. 3, PLAGE ROYAL, rue Ste,
Cntherine, près de la rue St Constant, LUNDI,
le 10 du courant, tous les MEPULES et EFFETS
d'une récidence comfortible et bien meublée,
comprens it:

DANS LE SALON—Moullles en noyer noîr,
élégannaent seulptés ; un beau qrinuo Cottage,
à sept oclaves (1 coûté 5300) beau tapis de
Bruxelles elbisià Manchester parte propriétaire ;
rideaux à l'avenant, de belles gravures, et
DANS LA SALLE A DINER—Une table À

diner i pannennx, un sideboard, ele, pur Morice
et Cie, etd'uneublement d'un parloir en haat ct
de plusieurs chambres à coucher, ninsi que los
ust -nsilezs ordinaires de cuisine.

Vente à DIX heures,
HENRY J. SHAW,

Encantenr.
6 avril RE!

RACCOMMODAGE DE MEUBLES
D sonssigné a le plaie

À sir d'annoncer an publie que,
evdant la sollicitation de ses amis,
ilu laisse lu fabrique de meubles
de M HILTON, oa il a fait son ap-

  

 

 

 

wentigznge. pour OUVRIR une
BOUTIQUE au coin des Rues

CRAIG ET ST. LAURENT.

an.dessus du MAGASIN de CEROEUILS, on il
se chargern de RACCOMMODERTes MEUBLES,
de les BOURNER, de les VERNIR, de leg POLIR,
&c. Il fubrique deplus des MATELAS A res-
sorts; en cringer en paille, les ordres que Von
voulden bieu lui donner seront fidilement exéeu-
lès.

Le soussigné se charge aussi de venir, polir
et réparer les Meubles, Pianos, ke, à domicile,
(est le seul Etablissement de ce geure à Mont
réal.

AZARIE LAVIGNE
Guin des Rues Cinig ct St. Laurent,

G avril. bm---:1

A LOUER
NI Maison, No. 1, Mon-
teith Terrace, Rue Cadieux, avec:

din, &c. Cette Résidence est dans
une localité sulubre 64 à une petite distance du
chemin de fer Urbain. [nysr, £40 et les cotisa-
tions,

 

  

) STANLEY C. BAGG,
Fairmount Villa,

‘‘

Ter avril, |
 

  
** Cprporation de Montréal. -

DEPARTEMENT DES. 'CHEMINS.

FE comité des chemins, n’or-
4 donnert la'cénstrdclion ‘d'un égoût ‘dans

de MAL prochain.” ReA
- P. MACQUISTEN,
Inspecteur de la Cité. St. Paul, Montréal,   Hotel-de-Vill oe

‘Montréal, ler avrilleds. ; ba—82. | 8 avril 88

Bureau de l'Ingpectout, } :

Montréal, 8 avrii 1865. 36 1 mars. cm—24
Hôtel-de-Ville,

Durcau de l'Inspecteur,

Montréal, 8 avril 1865. |

aucunepue de In cité,si la demaride pourdacons-| ivyra”de cetlo gate. . -- oe
truction de jel égofit n'est. pas faite.avant Jo Lot’ : E. DEMERS,

[PR

Varume NIV --No. 58.pt

VENTES À L'EXCAN

PAR BENNING wr BARSALOIE

MARCHANDISES NOUVELLES.
no

PRINTEMPS.

 

 su ;EsSoussignés vendront A lenrs
4 muigasing, MERCREDI prochain, 12 AV RIL,UN assortiment généret de marchoudises sèches

consistant en
Draps uoirs, tout laine, de grande largeur
du colorés noirs Union do
do pour habits de fautaisie, melon et suie

Doeskins twecds de Fntnisie et casimires
Alpacas melés de soie—Lustrés
Forges + soie CL Veronu et draps italiens
Doublure rouléez, Letieius
futons pris, Shirüugs blanches et iudienne de

fantaisie

 

-— AUSSI, —

   

  

27 eui-ses marchandises assorties ou toile2 du soie noir. riche
2 do flannulle «de fantaisie pour Ue
1 do jupons de fantaisie Colle et couleurs

recherchées
t de jubons avec cercenux
+ du mauteaux pour dunes

210 pièces.de mouchoirs de pochivs eu suie

—Er—
Pour le compte de ceux y cou evnés -

D euléses twreds Ceussals assortis
du draps noirs
+ do boutons de durve assortis
Lodo Serge de soie, de taisie et de durce3 do Hosiery de coton, assorti
4 do chemises, mérino et pautilons
1 do soins noires
5 halle Shirting blanche

Vente A DIX bere,

BENNING wr BARSALOYL

Marchandises Endommagées.
I ES soussignés vendrond \ leurs
À Magusins, MERCREDI, le 12 AVRIL cou-

raut, pour le compte des sunssigués et autres y
conceetnes 1—

2 Balles Etoife barree pour che-
mises a Rogattes

Endominan.e

vavril HGH

 ssurle Stenner ‘$p-Davip,”

Vente à DEUX heures,
BENNING gr BARS ALOU.

avril, NE

FERRONNERIE,
ES soussignes vendrong 3 ler

4 mening, JEUDD prochain, le 13 avril
courant, pour le compte de ceux y concernés,

3 eafsses de Ferronnerie de tablet.
tes se composant

en partie de:

   

Crocluts de pasige, poulies pour ridenux, mince
TEX pour poi tes, annean pour rideaux,
support, Vires, Verraux, ventilateurs,

cloches d'alarme, do de table, chaînes le

portes, crochets pour chapeaux et habits,
pentures, murfiee cran, tar ttes, npjuc-

reil pour cloches, serrures, targettes à ré-
pistre, serrures assorties, ete, ete,

 

Vente À DEUX heures,
BENNING er BARSALOU,

Hi avril 3

 

EXPRESS DE VILLE

 

LE

CHARLES A. DUMAINE.
TAF l'honneur d'annoncer sv

oF public en général que j'ouvrirai an ler d'A-
VRIL prochainnn bureau nu coin de ln Place
Jacques-Cartier et de Lu rue Notre-Dane, et que
Je tne chargerni du transport de marchandises,
ete, des ningçusins duns toutes les Ineulités de 1
ville où de la catopugne, soil pie petit paquet ou
ile job, à des prix cès réduits.

Les personnes qui déménagentferont bien de
venir me vois, car jai des VOITURES À NOU-
VEAUX RESSORTS ET COUVERTES. Pentre-
prends aussi le transport de pianos el autres
articles fragiles, uux prix les plus modérés.
Ayant à mon service es hommes capubles, je
puis ussarer l'efficacité du service. Baguge trans
porté des chemins de fer #1 vapeurs.

CHS. A. DUMAINE.
jnu—30

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864.

DANS L'AFFAIRE DE CLEMENT PAQUET.

Insolvable.

ES créanciers de FEnsolvable
À sout notifiés de s'assembler à mon bureau,

À LA BOURSE, me Sr, SACREMENT, en la
Cité de Montréal, VENDREDI, le 2#ème jour
d'Aveil 1865, à DIX heures de l'avant-midi, pour
l'examen et arrangement général des afluires
du dit Insolvable.

SR mars.
 

 

 

T.S. BROWN.
Syndic Officiel

2 avril, 1865 LI—35
 

 

CORPORATION DE MONTREAL

VIS PTIR ‘AVIS PUBLIC
J25E par Te présent donnéque
Æ 4 les rapports supplémentaires de COTISA-
TIONS SPÉCIALES pourles fins ci-après men-
tionnces, suvoir :—

10. Pour l’Elargissement de la
Rue Dalhousie

20. Pour le Prolongement de
la ue Latour

30. Pour I'Elargissement de la
Rue des Allemands

4o. Pour l'Elargissement do la
Rue $t, Pierre {deux} =

sont complétés, et qu'ils sont maintenant déposés
au Bureau du soussigné, à l'Hôtel-de-Ville.
Toute# personnés y mentionnées comme sujettes.
‘au paiement d'aucune partie des dites cotisations
‘sobt par deprésont requises d'enpayer I6 mon-
.tant au saussigné, à son, Burcaÿ,- dans 108 viogré-

> "** Tebgorier de la Cité.
Hôtel-de-Viile, :

Montréal, 8 avril 1865.
(A être publié dans In Minerve ct lo Peys samedi, mardi. jeudi ot samedi, les 8, 11, 13 et

15 avril courant.) 35

  



 

 
 

   

MARDI, 11 AVRIL 1865. LE PAYS. mes a
—

VOLUME XIV.— No. 36.
 

 
CROWE & LAPIERRE,

FORGERONS Er SERRURIERS,

No. 88 Ruello de Fortifications,

PRÈS DE LA RUE ST.-PIERLE,

MONTRÉAL.

& £., sont prêts à exécuter
C. toute commande dans leur ligne, tels que

Coflre-forts, Partes eu fer, Contrevents, Serru-

:3, Clefs
res Ole, POSAGE DE CLOCHES,
Estampes de toutes sortes, oo

out ordre exéonté duns le plus court délai ct

à bon marché. -

A octobre. an-—107

1 9

FERRONNERIE ET POELES
ENSEIGNE DU MARTEAU

No. 112 RUE ST. PAUL,

COIN DE LA PLACE JACQUES CARTIER,

IOELES doubles de divers pa-
trons et à deux fourneunx. ;

Poêles de Philadelphie, l’eince de Galles, Poé-

les de cuisine pour huis et charbon de toute

grandeur avec réservoir, ete,

Albanian Northern light, Poéles pour salon

et passage, Poles sonrds, zine, seau pour chine

bor, tuillenux ete, avee un arsortiment de Fer-

q crie.ronnerie., G. LEPAGE.
sa

 

 

   

20m. i

~GROVESTEEH À CIE,
Manufactureurs de Pianos.

499, BROADWAY,
NEW-TORIL.

 

 

STOUS attirons Paitention du
IN publie et du commerce, sur nos PIANOS

en BOIS de ROSE à 7 OUTAVES, Nouvelle

Echelle, lesquels pourle volume CL ta pureté du

tou sont sans rivaux parmi tous ceux offerts sur

Ts ont toutes les ancliorations mue

française, pédide à hype, [a

" furcc sur ; ete, «A chaque instrument

“ait sous la surintendance de M. J. 1,

ce marché. x
dernes, grande ation

         
en, qui a uue expérience pratique de

plus de 30 ans, dans celle branche, cs pue inemen

garanlr sous fous rapports,

Le PrAxo Forth DE GROVESTEEN D À

REGU LA PLUS HAUTE MEXTION DE MÉ-

RITE AU-DESSUS DE TOUS AUTRES, A LA

CÉLÈRBRE EXPOSITION UNIVERSELLE,

où l'on avait exposé des instruments des meil-

Jeurs facteurs de Londres, de Paris, de I'Alle-

magne, de Philadelphie, Baltimore, Loston et

New-York ; et aussi à l'Institut had ricain durant

cang années succes <j les méduttes d'or et d'ur-

gent obtenues dans les deux ocvusions peuvent

être vues à notre établissement,

Par l'introduction d'améliorations, nous

un piano encore plus parfait, eten tm: ctu-

rant largement, tenant strietemieut au steme

de l'argent comptant, nous some CH Leste

d'offrir ces instruments à un prix qui écarte toute

compétition. . ;

Pix—No. 1, Sept Octaves, coins arrondis,

bois de rose uni, 5375,
No. 2, Sept Octaves, coins

rose, charpente pesunte S300, ; Co

No. 3, Sept Octaves, coins arrondis, bois de

ruse, style Louis XIV, 9525. Termes : argent

comptant, cn fonds courant. Cjreulaires deserip-

tives euvoyées sans frais de port.

12 nov.

LE “PAYS”
JOURNAL

  

  

fegons
   

 

arrondis, bois du

an—123

 

POLITIQUE,

LITTERAIRE

ET

COMMERCIAL

PUBLIE TAR

DORION ET CIE,

No. 7, Rue Sainte-Therese, No.7,

MONTREAL.

E “ PAYS" est publié à deux

éditions : Pane 1ri-hebidomadaire à 51.00

pui agnée, l'autre hebdomadaire à 82,00©

“nhonne jas pour moins Je SIX MOIS   On ne €
L'ahonnement est payalle d'ivance, . ;

La partie commerciale est sous la direction

d'une personne tris-cempétente, Les prix de

tous les marches en gros et vn détail, de Monts

réal, de Toronto, de New-Yorket des principales

villes des Etats-Unis, ainat que les mnreliés an

glais, lors de chaque arrivage, sont indiqués

avec une exactitude à Jaquelle le public pert ve

fier, _

Le cours de Por, de l'argent, de l'échange sur

New-York et sur Londres, In valeur des effets

canadiens, anglais et nmériesins, des actions de

banque, enfin toutes les nouvelles commerciales

ayant quelque importance, sont l'objet d’une at-

gention spéciale. -

La grande cieculation du “ PAYS” offre des

avantages incontestables AUX Annonceurs, etl

variété des information qu'on y trouve lui asvi-

gne une place importante parmi les journaux

rançnis. ;

On y exéente aussi tonte caphce d'impress
à bas prix, avec promptitude ct ponetualité.

Envente à tous les DEPOTS DE NOUVEL-
LES

  

 

SOCIETE DE

CONSTRUCTION CANADIERNE
DE

MONTRÉAL.
 

Ouverture d'une Nouvel'e Clusse d'Action.

ACTIONS---5209,

VERSEMENS MENSUELS--.$2.00

E Livre de souscription, de In
À Nouvelle Classe d'A ctions, de cette Société.

(CLASSE J) sera ouvert au Burcan de ln So-
ciêté, sue St. Vincent, à compter de ce jour.
Le premier versement sera exigible le 3 Avril

prochain. ,
* Les ptrsonnes désirant prendre des att'ons
dans cette mouvelle classe, sont priées de lo faire
sahs-délai.

 

L. À, JETTE,
Sec.-Trés.

DÉPOTS

A la demande de plusieurs Actionnaires, les
. Directeurs ont aussi décidé d'accepter des dépots
à 6 079.

“ Montréal, 14 mors 1865. an—25

A VENDRE
A DES

CONDITIONS LIBERALES

Ce lots à bâtir de preznière|
classe, aussi un superbe COTTAGE de

première clusse, avec JARDIN D'INVER, ete,
te, situé rue Durocher.
l’our les conditions, s'adresser à

J. E. GUILBAULT.

 
22nov. ju128

NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ
DT LA

CITE DE MONTPEAL.

AVIS

VE, Ee FEAR
AVE eo rusigne sono ¢

compagnie, M. CILSRDES COTTEn été nommé
pour le remplacer, et ilest par les présvntes æu-

torisé à collecter tout ce qui est dû à la Compa-

guie et à en donner regu,
Par vrdre du Bureau.

GEO, TOTSON,
Hycret

 

   UTAUS

   

10 janvier, 1865.
 

4
Caragueile Bouriouche SÉ-SIMEN

 

F ES sonssignés vicunent de re
54 Cove auront constatent en agains

duran! sen, le meilleur choix d'HUITEES
des qualités el-de- ehoisie=z par leur ugent
sur les lieux wuemes ct expuitiés ici presque juur-

uellemient, -

  
    

  

 

 

mmeee

Aux Connaisseurs,

SIERRY, PORT et BRANDYla Sauce pour
HUITRES pur excellence.

—- apr 

 

POUR LE

VINS FRANÇAIS, BLANCS t ROUGES de

toute qualité, livrés à domicile sans charge cx-

tra,
PRUNEAU, NADEAU eT CIE,

Coin des rues Nuire-Damne et Bonsecours.
25 octobre. 114

E&HT,ANTHONY&Cie.
Manufretureurs d'apparcils photographiques,

 

EN GROS ET EN DETAIL,

3G, BRGADWAY, X.Y.

AN addition à notre principal

wots avons un depot général de.

Stereoscopes eù Viles
piques,

dont nous avons un immense a
prenant des scèues de guerre, villes nméricaine:
et étrangères, paysages, groupes, statues, ete
ete, Ausxi, sléréoscoj
tions publiques où privées. Notre catalogue sera
expédié sur le reçu d'un Umbre-poste.

Albums Photographigues,

      

 

Nous 1

Etats-Unis, et nous «i manufacturons une hin

mense quantité de toutes sortes, de Hh eents :

850 chaque, Nos albums ont la réputation d'c

 

durte, I seront envoyés francs de port sur1

reçu du prix.

ARTES PHOTOGRAPHES.
Notre Catalogue embrasse plus de

vig:

160 Majors-Générans
200 Brig-Généraux
275 Colonels
100 Licut.-Colonels

me

   

 

750 Hommes d'Etat.
150 Ministres
125 Auteurs
40 Artistes,

 

250 Autres Officiers 155 Acteurs
15 Officiers de M 50

150 Portraits d'étrangers marquants,

  

5 compris des reprodnetions

Gravures, Peintures, Statues ete, Catalogues €

voyés sur le regu d'un timbre-poste. Un ordr
pour une douzaine de photographes d'après notr
entalogne, sera rempli sur le rec
expédié pur lu malle, franc de port.

Les artistes en photographic et autres con
mandant des objets,
“5jyo du montant avec leur ordre,

E. &1L T ANTHONEY & CO.

 

 

Manufactureurs d'objets photographiques,

R37 Les pris etla qualité de nos effets ne peu
veut manquer de satisfaire,

12 nov. an—123

ayant
de collecteur de céttes

ESTOIMICS PLIS DELICATS

7 commerce cn matérlaux photographiques,

tereosca-

ssortiment, com-

is à rolntion, pour exhihi-

rons G18 les premiers i les introduire aux

tre supérieurs à tous autre pour Lu beauté et In

17Beaux albums fails & erare..in

CIMO

MILLE différents Portraits d'Américaïîns distin-

pues ete, et nous y ajoutons continuellement,

Femmes Célibres

3,060 Copies d'ouvrages art.

des plus célèbres

nds SE,SO et

veudront Lien remettre

501 Browlway New-York,

MEDECINES.

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en boteilles dune privte.)

 

Le grand Purificateur du sang!
 

i Jartientiàrement recommandé
ÀÆ durant le printeuys et l'été, lorsque le sung
est épais, la cirendation difficile et que les luu-
meurs du corps deviennent malsaines par leurs
sécrétions dune Tu peau durant les mois d'hiver.
Ce puissant détersif nettuie toutes les parties du
système (1 devrait Ctre pris tous les jours comme
boisson diurétique par tous ceux qui sontmalades
où qui veulent éloigner les maladies, C’est ln
seule véritalle préparation pour Ju guérison per-
manent: des cas les plus dangereux parmi les
maladies suivantes :

  

Scrofule, Durtres, Tumeurs, Uleères el Tmpélixo,
yrurLoutes les espèces d'Eruplions Serofuleuse
C'est aussi un remède suns paralèlle pour les
Rhunes, Jenflures Blanches, Neoralgie, Débilité
générale du systènie Nerceuwr, Perte de l'Appétit,
Luvsueurs, Pour rents el toutes les Mat:-
divs die Fie, bes FBvres Intermitlentes, Fièvres
Billicuses, Jadsie, ele, ele.

   

 

On garantit que c'ust la préparation la plus
pur cet La plus puissante, fuite avec de lu vérita-
ble Sulsepareille du Monduras, et c’est la seule
«qui puisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs formes es plus dangerenses.

C'estle meilleur remède, et de fait Te seul sur
lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées parl'ête tiinpur
du sang.

3 muilades peuvent être certains qu’il n'entre
pas dans cette préparation Ia moindre particule
de substances mereurielles, ruiuérales ou véné-
nerves, [l'est parfaitement inoffensif et peut être
administré aux personnes faibles ainsi qu'aux
enfants les plus délieuts sans canser le moindre
préjudice.
Dhs directions complètes pour se servir de ce

remède se (rouvent imprimées sur les papiers
qui enveloppent In bouteille ; et pour être en
garde contre les contre-façons voyez si la signn-
vures de LANMAX KT Kesse trouve eur Pafliche
bleue.
KZ-DEVINS & BOLTON, près le Palais de

Justice, Montréal, agents généraux pour le Cn-
nada. À vendre i en grog pur Jolin FF, Meury
et Cie., Montréal,
La Salseparcille de Bristol est en vente chez

tous les pharmaciens du Canada,
Agents à Moutréal : Devins el Bolton, Lam-

phoughet Campbell, 5, Gardner, J. A. Marte, À.
G. Davidson, 11. R. Gray, à Le pharmacie du Dr.
Picanlt et par tous les droguistes du monde.

22 murs 1804. I—AA--28

   

   

8    
 

,

1

A

- 7 juillet 1804

 

an—69

“| AMBROISIE DE REEVES
Originale, Véritable et Sûre,

‘y CAE hl

AMBROISIE
Amiroisie de Roeves
Arnbroisic de Reeves
Ambroinie de Beeves
Asmbreisir de ileeves
Aumbroisié de Reeves

La plus élégante préparation
pour les cheveux.

| Le plus surrestaurateurdes
'| cheveux, ;

Le plus étonnant préserva-
teur des cheveux,

n PROCUREZ VOUS UNE CIRCULAIRE

re Contenaut des affidavits et des certificats de
re |Dames qui s'en sont servies depuis deus ou trois

ans, at dont les cheveux ont indintenaut quatre
à cinq pleds de long.

 

  

-
Témoignage de Hand. Maxweli.

HOTEL BT. NICHOLAS,

New-York, 23 déc. 1862.

Sachant que l'Ambroi-ie de Reeves avait ren-
du une chevelure luxuriante à Mad. Lizzie Shep-
herd, deBrookiyn, N-Y. de fus portée à en faire
usage. J'uvais besoin de quelque chose pour mes
cheveux, qui étaient courts efclairs, Je wens
pas usé plus d'une detsi-lonzaine de bonteitles
de cette préparation que je pus constater que

t-

 

AVIS,
TN MMonsicor et une Frame mn

  le français, seraient disposés à prendre soin d'u
ne MAISON quUN ou plusiems MESSIEUR
loucraient en commun, ls pourraient se charge

de tous
blanchis-age, vie. Hudressev i ce bureau.

Montréal 23 mars 1865

 

      
29

riés et cans enfant possédant l'unglais et

les soins du Ménage, y compris couture,

mes Cheveux croissaient en longueur, en force ct
on beauté, Une ex ence d'environ deux ans
mit complétement réussi, Mes cheveux ont main-

» |tenant quatre pieds et dix ponces de longueur,
et ntteignent presque Ia terre lovsque je marche.

1- J'ai permis à mon photographe de proclamerles
S mérites de L'AMPLOISIE DE RELVES à la face de

r l'univers,

  

MDME WALLAGE MAXWELL.

Cont certificats, venant de nos Dames et Mes-
sicurs les plus éminents, soul entre nos mains ct

 

  
   
  

nots, 103 ; 25 minots, 15s 7} d. Livres en encs,
excepté par tunne. Viisseæux à charbon de tou-
te dimension. Un ordre, revêtu d'une estampile
d'un centin, peut être mis au bureau de poste, à
la buite 2585.

AL SMITH, 56 Prince St
Montréal ler avril 1865 efan-pem-—-33

 

“AUXIMPRIMEURS.
ES propriétaires du Journni

À Le Vays offrent en ventetous le matériel qui
servait à l'impression de leur feuille avant le
renouvellement de leur fonds d'inprimerie. Une
partie de ce matériel, le long-primer, est presque
neuf, n'ayatt servi que pendautle quart du tenips
qu'il aurait pu durer et l'ail de Ja lettre est clair
ct à toute l'élégance de coupe des caractères
Ccossais. ‘

Le brevicr, qui servait à In composition des
nouvelles est presque neuf, wayant servi que
rarement. La fonte entière, comprenantles ifati-
ques, ne pèse qu'environ 200 livres et suffirait à
[a composition des ahnouces d'un jo.runl de petite
dimension.
Le brevier, qui servait à la campasition des

annonces, quoiqu'ayant servi pendant plus eurs
années, peut encore être prolitallement utilisé,
on‘en disposera à raison de 14 cents In livre par
quantités pas moindres de 290 livres jusqu'à Top
livres,

 

 

— AUSSI —

Colombelles, Filets maigres, gras-maigres, per-
lès, et parallèles, Galées, ete, cote,

Une granle variété de caractères de goût, dont
plusieurs séries complètement neuves.

Tous ces caractères sont parfaitement bicn
empaquetés, et seront vendus pour argent comp-
tant on en échange de billets promissoires de
première classe à Cchéances«e 3 mois.
Le long-priner pourra être divisé en lots de 200

livres et au-dessus, mais pas moindres. Ln fonte
complète excède 1200. Prix : 20 cents Ia livre.

livres, à 22 cents.

la quantité désirée par l'acheteur.
Pourplus amples détails s'adresser à M. l'ad-

ministrateur du journal Le Pays.  
(HIARMON à grille. £6 fn tonne sont visibles à notre bureau,

— où par 150 1B:, 5; WW , pur 180 Ihs., SNERESCES :
53 ; Lebhigh, par 180 Ibs,, ; Coke par 180 Ibe,, REFERENCE

5g, Charbon de bois par 5 aninots, 58; 12 mie Mr, Fndah Pierce,3 Brie Duildings, N.-Y.

MEDECINES.

IMPORTANTroFEMALES
ESEy =ull

 

Important pour les Femmes,
PILULES.

DR. CHEESEMAN.
PROCLAMATION.

AUX FEMMES MARIÉES OÙ NON.

Le plus ancienRegulateur.

I. n’y a qu’un seul et véritable
REMDE pour les FILLES ou FEMMESqui

souffrent d'Irrégularités ou Obstructions de la
Menstrue.
Ce remède a été reconnu depuis un grand

nombre d'années. Ce sont les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

que les Femmes peuvent prendre pour secourir
In suppression des Maladies périodiques, qui, si
elles sont gardées suivant les besoins de la nature,
leur garantiront Je plus de santé et de forces ; et
qui, si elles ne sont pas régulièrement expéri-
mentées, produiront la douleur et la mort; et
c'est le premier de tous les Remèdes pour les
Femmes, les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

CE BON VIEUX REMEDE DOR contre
toutes les Obstructiens, a été employé avec plai-
sir et avec profit pendant vingl-cing ans, dans
toutes les parties du monde civilisé. Son inveu-
teur est un, VIEUX MADECIN TR £S-EXP}-
RIMENTÉ, que tout le monde connaît et estime,
eten qui tout le monde a confiance. Ce n'est pas
un pernicieux arrangement, mois un REMLLDE
SOUVERAIN.

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

n’ont amais failli, et des milliers de certificats
vonstaiant leur bon effet peuvent être trouvés
dans toutes les parties du pays. Les propriétaires
garantissent que

UNE BOITE

rétablirn les fonctions naturelles mensuelles de
toute FEMME, quelque soit sa condition et son
âge, En un mot, les

Pilulesdu Dr. Cheeseman pour la
Femme

qui ont été pendant un quart de siècle un remède
populaire et sûr pour renouveler ln Menstrue
iuterrompue, sont tellemet excellentes que les
femmes en état de grossesse ne peuvent pas en
fuire usage parce qu'elles produiraient un résultat
funeste. Mais elles ne peuvent fuire aucun mal
autrement.

LES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

sont la seule Médecine sur laquelle les FEMMES
MARIEES et NON-MARILES ont compté

depuis plusieurs années et peuvent actuellement

compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA-

TIONS ! Portez cette annonce à votre Droguiste,
et dites-lui que vous voulez avoir la

Meilleur et laplus sure Medecine
du monde pour les Femmes

Inquelle est comprise dansles

Pilules du Dr Cheeseman pourla
Femme.

Ces Pilules formant la meilleure Préparation
qui ait jamais été inventée, avec un succes im-
médiat et persistant,

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER !

Les Pilules du Dr. Cheeseman ont reçu et
reçoivent encore aujourd’hui la sanction des
médecins les plus éminents de "Amérique.
5DIRECTIONS EXPLICITES avec

chaque Boite. Prix : UN DOLLAR PAR BOL
TE. .
Les Pilules sont expédiées par lu Mulle, promp-

tement sur l'envoi du prix, en fonds courant, aux
Propriétaires. '

Envente chez tonsiles Droguistes en général.
HUTCHINGS & HILLVER,

81, Cedar Street, N-Y,
JOHN F. HENRY & C1E., Agents en Gros

No.30", rue St.-Pdul, Montréal, C. E.
10 wars 1864 p—aa—cfps—23

 

Le Parfum par Excellence!!!
(Extrait de fleurs fraîchement cucillies.)

De. PF Stewar ,......... .
Mr, Robert Half, ,..

Chs  

 

it 1,100

Fu vente chez tous les
chands d'articles de fantaisie,

PRIXCIPAL DÉPOT,

11 février 1860.

673 Broadway, NY.
.. Metropolitan Bank, N.-Y.

Willinm 0. Crosby,.......200 Broadway, N.-Y.
Cabel, Egq., 30th st. and 8th Avenue, N.-Y
nin F. Pettit, .... 21 Coentiea Shp, N.Y.

,. 88th St. and Avenue A, N -Y.
Mr, P. Brown, 163 Center Row, W. Wash Mnrket.
Mrs. Mathilda Turnor 8üthStreet Yorkville, N.-Y.
tev, Mr. James. 45th st, & Sixth Avenne, N.-Y.
M, Haurrigan....901 West Houston Street, N.-Y.
Mrs. Denn....+-….Lea Avenue, Lrooklyn, BK. D

 

 

 

autres.

droguistes et les mar-

No. 62, Fulton Street, New-York.
Prix, 75 cents par bouteille,

fm—12

DE MURRAY & LANMAN

GE parfam exquis et préparé
nvec des fleurs tropicales fraîchement cueil-

lies et d'une odeur suave. Sdn arôme est inépui-
sable ; son effet sur ln petu'est des plus rafrai-
chissant; elle donne de lavigueur au corps et de
l'élasticité à l'esprit principalement lorsqu'on en

Mrs, A. Rottlitus, 179 Graham Av.  E, D. met un peu dans 16 bain Elle apporte un soula-
Mr, G, M, Stedwell....4th street “  E, D. gement immédiat dans lcè: or
ArIL KL Lockwood, 284 Craliam Av © ED, . Lo 4
Mee J. J. Bonnet... n.d th Place, Brooklyn. ablouissements , ney Atta nes
Mrs. Leister Field, Bedford Avenue, Brooklyn Nervorsek Tes Maux ‘le Tête,
Mr, Gesrge W. Weart Taylor's Hotel, Jersey City, Ia Debilite et les Attaques
Mrs. Beam, ...14 Crawford Street, Newark, N. J. Hystérie.
Mr, Wim, Care, cor, Market & Brd. st,“ N.T. Depuis 25 i :War gr : 2. puis 25 aunnées ce parfum A.toujours pris
Lepar pente eee ponte, Sy l'ascendant avecl'élite; de lu fustion sur les

Hon. Joseph HT. Merrick....... Franklin, NAY| ee parfums, aux Indes occidentales 5 Cub,au Mexique, dans l'Amérique Centrale et du Sud,
ct nous le recommandons qvec confiance comme
un article qui, pour la délientesse de l'arôme n’a
pas son égal. Cette eau fait aussi disparaître de
a peu leg” wd
Gerçures, les Pustnles, les Bru-

lures du soleil, les usseurs
etles Boutons. .

C'est un parfum aussi délicidux. que I'Olto de
roses, et il donne au teint une fraîcheur et une

   

ORR.

 

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864,

DANS L'AFFAIRE DE GEORGE MATHEW

Insolvable,

ES créanciers de l’Insolvable

Le brevier ne fera vendu qu'en un seul lot, 200

On fournira les caractères de fantaisie suivant

À sont notitiés de s'assembler Lmon Bureau,
no. 6, À LA BOURSE, ‘rue St.-Sacrement, dans
In cité de Montréal, MA RDI Ie 18e jour d’AVRIL
1865 à 3 heures APRÈS-MIDI fur l'examen et
l'arrangement général de ses affaires.

T. S. BROWN,
Syudic Ofgiel    ler avril, 32

transparence magnifiques. Mélangé à l'eauilffait
un dentifrice excellent, il donne aux dents une
blancheuréclatante, -J1 fait disparaître aussi ln
douleuret la raîdeur de la peau après la barbifi-
cation,
ConTrErAçoN.—Soyes bien enr vos gardes con-

tre les contrefaçons. Voyez si les noms de Mar-
ray et Lanman sont sur la bouteille &t sur les
enveloppes qui portent une vignette de fantaisie.
5S-DEVINS et BOLTON, près le palais de

justice, Montréal, agents généraux pour le On-
nada. À vendre aussi en gros par Jobn F. Henry
et Cie, Moniréal.

Agents pour Montréal: Devins et Bolton,
Tamplongh et Campbell, A. G. Davidson, K,
Camplell et Cie, J. Gardner, J. A. Barte, H. R.
Gray, à In pharmacie du Dr, Picault et par tous
les Droguistes du morfde,

22 mars 1864°
  

8-aa-28

 

MEDECINES.

CÉLÈBRES

REMEDES AMERICAINS
CONNUS sous LE NOM PR

PRÉPARATIONS PURES

HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Extrait de Salsepareille de Helmbold

LOTION DE ROSE BE HELABOLD

EXTRAIT FLUIDE COMPOSE

BUCHU
FORTEMENT CONCENTRÉ,

Véritable Préparation de Helmbold.
REMEDE SPRCIFIQUE ET RADICAL

Pour les Muludies de la Vessie el des Poumons,
pour lu Gravelle et l’Hydropisie,

Ce médicament fortifie les organes de la di-
gestion et soulage toutes les douleurs venant de
maladies telles quo la Pierre, Retention, etc.
il est excellent pour

Les hommes, les femmes el les enfants,

EXTRAIT PE BUCHU

DE HELMBOLD

Pour les fuiblesses provenant d'excès commis à un
jeune âge et qui sont reconnues par les symp-

tomes suivants :

Mains brflantes
Difficultés à respirer
Insomnies

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de ln vue Douleurs aux reins
Lassitude générale Rougeurde la peau
Eruptions sur le visage Sécheresse de ln peau

CETTE MEDECINE

détruit invariablement ces symptômes ; mais
s'ils ne sont pas combattus à temps, les consé-
quences de cette négligence se traduisent géné-
ralement purl'Impotence, l'Imbécilité et les at-
tnques d'Ipilepsie, qui sont souvent mortelles ;
l’Aliénation mentale, et par cette maladie terri-
Lle.

! LA CONSOMPTION.
Benucoup de gens connaissent la cause de leur

misère, mais peu l’avouent.
La mort des milliers de personnes qui périssent

par le consomption est une preuve terrible de
cette assertion.
Quand la constitution est affuiblie de cette

manière, il faut avoir recours à un remède qui
fortifie et qui donne une vigueur nouvelle au
système ; et c'est cela qu’on obtient par Viiz-
trait de Buchu de Helmbold.

UN ESSAI CONVAINCRA LES PLUS INCREDULES.

FEMMES! FEMMES!!

Jeunes ou vieilles, célibataires, mariées ou qui onl
l'intention de se marier,

Pour le plus grand nombre des affections dont
souffre le sexe féminin, EXTRAIT DE BUCHU
surpasse tout autre remède ; par exemple, dans
le chlovose où retention,l'irrégularité ou lu sup-
pression entière des évacuations habituelles, In
stérilité et toutes les maladies auxquelles les
femmes sont sujeties, on ne pourra trouver un
remède plus efficace.

MALADIES SECRÈTES

Ne vous servez plus de Laume, de mercure ni
de médecines répngnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses,

L’EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

guérit les maladies secrétes dans toutes leurs
.pliases, à peu de frais, sans changement de ré-
gime et sans aucune incommodité,
Ce remède occasionne un fréquent besoin

d'uriner, et par ce moyen détruit les obstructions
et guérit les retrécissements de l'urêtre qui cau-
sent de si grandes souffrances et qne l’on voit si
fréquemment dans ce genre de muladie,

Les milliers de personnes qui ont été les victi-
mes des charlatans et qui ont payé des prix énor-
més pourêtre guéries en peu de temps, ont dé-
couvert qu’elles avaient été trompées. Avec
l’aide des astringents les plus furts, le poison
sèche dans le système, pour se montrer de nou-
venu plus tard, et souvent après le mariage

SERVEZ-VOUS

DE

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est cffectif, quelle
que soit lu cause de la maladie ct le point où
elle soit arrivée.

Les maladies de ces organes demandent l’aide
d’un dépuratif. 1/Extraitde Buchu de Helmbold
est'le meilleur dépuratif con. Ce médicament
aura toujours l'effet désiré dans chaque affection
pourlaquelle il est recommandé.

SANG! SANG! SANG!
Extrait Fluide de Salséparcille composé

FORTEMENT CONCENTRÉ

DE'HELMBOLD

SYPHILIS

Ceci est une affection du sang qui attaque les
organes sexuels, l’intérieur du nez, des oreilles,
de la gorge, etc, et apparait sous la forme
d’ulcères. L'Extrnit de Salsepareille de Helmbold
purifie le sang et donne à la peau un teint frnis
et animé, Comme 'Extrait est préparé spéciale-
ment pour ce genre de maladie, res qualitin sont
plus efficaces que celles de toute autre prépura-
tion de salsepareille,

LA LOTION DE ROSE
DE IELMBOLD,

Est nne application excellente dans les mala-
dies d'une nature syphilitique. Elle est recom-
mandée comme injection dans les affections des
organes urinaires venant d’excès. Des certificats
du enractère le plus respectable accompagnent
toujours les préparations.

CERTIFICATS DE CURES

en notre possession depuis buit à vingt ans et
signés de noms célèbres dans les annales de la
science,
Pour les vertus médicales

BUCHU
voyez Dispensnire des Etats-Unis es ouvrages
importants du professcur Dewees sur la pratique
de la médecine; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie. Voyez également les
remarques du docteur Ephrim MeDowell, médecin
renommé et mémbre du collége royal des chirar-
giens, Irlande, publiée dans les ‘Transactions du
“ King and Queen Journal,” voyez la ‘ Medico<
Chirurgical Review,” publiée par Benjamin Tra-
quers, membre du collége royal des chirurgiens,
Voyez.enfin la plupart dos derniers ouvrages im-
portants sur la médecine en général. "4

 

EXTRAIT DE Bu0HU.— $L par bouteille, ou six
pour $6. ; à
TxTRAIT DE SALBRPAREILLR.— $1 par boutdille

ou six pour $5.

Lerion ngs Roses.— 50 cents par bonteille, ou
six pour $2.50.
Une demi douzaine de chaque pour $12 snffira

pour guérir les cas les plusobstinés, si les pres-
eriptions sont suivies à la lettre.
Tous les médicaments, enveloppés et protégés

contre toute espèce d'indiscrôtion, sont délivrés avec le plus grand soin aux adresses indighées
par les clients,

 
 

MENECINES,
AFFIDAVIT.

Comparu en personne devant moi, Alderman
de la ville de Philadelphie, H. I,re
lequel a déclaré sous serment que ses prépara-
tions ne contiennent ni narcotiques, ni mercure,
ni aucune autre drogue pouvant porter atteinte
à la santé, mais qu’elles sont seulement compo-
sées de matières végéiales.

H. T. HELMBOLD,

Atiesté ot aigné dovant moi, aujourd'hui, le 23
novembre 1854.

Wy. P. HIBBARD, Alderman,
9th, street, Philadelphie,
 

Pour information d'une hature particulière,
s'adresser à

Wu. T. HELMBOLD,Uhimist,
Dépôt, 104, South 10 street.

. Below Chesnut, Phila.
MÉFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS ET

DES MARCHANDS SANS PRINOUIPES

gai cherchent à écouler leurs ‘“ propres articles”
et ceux * des autres,” grâce à la réputation ohte-
nue parles véritables préparations de Helmbold.

Véritable Extrait de Buchu de Helmbold.
«“ “«  deSalsepareille  $
# Lotion de Roses se

Ayez soin de demander “ Helmbold’s Prepara-
tion.” N'en prenez pas d'autre. Vendues par tous
les Pharmaciene,
Pour éviter toute fourberie et tout danger,

gardez cette annouce ct envoyez au Dépôt à
Philadelphie.

Montréal 10 mars 1864.

ASSURANCE,

H—AA--23

 

 

 

 

La Compagnie d'Assurance
ET DB

PLACEMENT DES CITOYEXS

DE MONTREAL.

Cupntal aulorisé..ovuv'oivervsenee 32,000,000
Cupital souscrit..." Coenen 400,000

DIRECTEURS:

MM. EDWIN ATWATER, Président,
THOMAS WATSON,
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JONN G. MoKENZIE
ANDREW ALLAN.

Solliciteur,—Hox. Joux J. C. Ansorr, C. R.
Banquiers,—la BANQUE pes MARCHANDS.

BUREAU:

MM. LAMBE & TUGGEY,

Uxiox BuILpINGs, 3

Rue Si. François Xavier.

LA Compagnie d’Assuran ei
DE PLACEMENT DES CITOYENS est

maintenant organisée et prête à prendre le risque
des propriétés susceptibles d'être assurées encette
ville à portée de PAquedue, au taux d'assurance
le pius bas.
La Compagnie est maintenant prête à éma-

ner des polices garantissant la fidélité des em-
ployés.

Wa. B. LAMBE,
Gérant.

Wu. SALTER,
LOUIS BOURGEATU,

Inspecteurs.
14 janvier 1865. aa—148

 
 

A. C. AMARY,
NOUVEL

Etablissement de Teinture
ET FABRICANT DE

Plumes de Fantaisie, Vautour et

Autruehce.

139, rue Craig, coin de la rue St.-Urbain,

On se charge du dégraissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC,

Feu! ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

PRIX MODERES,

3 septembre.

ENTREPOT DE POELES
302 ET 304, RUE ST.-PAUL.

94

 

N reçoit maintenant :
POELES pour COULOIRS, Morning Glory

Albanan, Violel, Gaz Burner,
POELES de CUISINE : fron Dulce, Duchess,

Empire Stale, Companion, célèbres Poules de I°,
P. STEWART, pourbois ou charbon.
FOURNAISES.—Imitation de Poèles russes.

Gélèbres Poèles Sourds, Tuyaux de Poèle
A DES PRIX TRES REDUITS,

GEO. HAGAR & CIE.
KZ-Ou recevra dans quelques jours le Northern

Light Guz Burner, fabriqué par celui qui a obtenu
le brevet à Troy, En conséquence de l’escompte
sur l’argent nméricain, ils seront vendus à des
Prix extrêmement REDUITS.

17 avril 7864. an—129

 

ACTE DES INSOLVABLES- DE 1864,

DANS L'AFFAIRE DE JAMES CHARLTON

Insolvable.

ES créanciers de l’Insoïvable
sont notifits qu'il a fait une cession de ses

biens et effets d'après l'acte ci-dessus, à moi,
syndic soussigné, et ils sont requis de me four-
nir, d'ici à deux mois de cette date, leur réclama-
tions epécifiant les garanties qu’il ont en mains,
s'ils en ont, ct la valeur de ces sécurités, ct ¢'ils
n’en ont pas, déclarant lo fait: le tout sous
serment avec Jes titres À l'appui de telles récla-
mations, ;

T. 8. BROWN,
Eyndic Officiel,

bs—30

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864.
24 mars 1865;

 

||DANS L:AFFAIRE DE ROBERT TAYLOW
ROUTH

Ce “Insolvable,

LEérénnciers de lP’Insolvable;
soñt hôtifiés de s'assembler à mon Bütéai,

No. 6, À LA BOURSE, Rue St.-Sacrement, en la
| cité de Montréal, MARDI, le 11ème jour d'A-
VRIL 1865, à TROIS HEURES P. M,, pour l'exa-
men et l'arrangement général des affaires du dit
Insolvable. ! © T.8.BROWN,

CytDffeler.
Montréal, mars, bs—~30

Northern

POELES POUR CHAUFFAGE

 POELES ! POELES! PORLES:

DEPOT CANADIEN DE POELES
75, GRANDE RUE ST.-JACQUFS

 

Poëles de Cuisine

Steward

Morning & Evening Star

Charter Oak

Empire State

Nuggett

Queen City

Sunbeam, ete., ete., eta

Light, 5 grandeurs

Albanian 5

Mammoth

Cupid

 

Cylinder

Nubian 3

Bte., Etc,

 

promptem:

Lehigh

Lackawana

Pittston

Scranton

Antharcite Oallois

Newcastle pour Grilles

Sydney

Ecossais

À Vapeur

Pour Forgerons

Coke Anglais

Ete., Ete

J. G. BEARD Er Cie,

Coin des rues McGill ct Willington,

P. S.—Les commaudes lnissées aux magasins
de Toéles, 75 Grande rue St.-Jneques, seront

2 novembre

J. G. BEARD Er Cr, A
75, Grande rue St.-Jacquez 3

2 novembre fm—119 3

Charbon ! Charbon ! Charbon

 
ent exécutées,

fm—119

 

en fera au
cinquante

Réglemen

sur quatre

JARBIN VICTORIA,
GLACIARUMEN PLEIN AIR

TE soussigné. propriétaire du
JARDIN VICTORIA, rend la 1isertd d'ine

former ses nombreux patrons et Je public en
général, qu’il & inondé pour Ja présente saison
du patinage, un MAGNIFIQUE GLAGIARUM
EN PLEIN AIR, de trois ceuts picds sur cent.
Si on lui accorde un encouragement suffisant, il

Ses conditions sont des plus libérales, et les

donnertoutes les garanties de décorum, d'ordre
et de comfort possible.
Un petit Cercle de cent soixante-seize pets

raîn du jeu de palet, ponr l'usage particulier des
Enfants et des Dames qui voudront patiner privé-

journaux de Dalton, coin des rues Craig et St-
Laurent, où l’on peutse procurer toutes les infor-
mations requises.

CONDITIONS:

BILLETS DE FAMILLES (non transférables)
6.00

UNE DAME ET UN MONSIEUR do $400
UN BILLET do SM
BILLET D'UNE FOIS do $00

BILLETS de souscription invariablement paja-
Lles d'avance.

ssi un autre de trois cents sur cent
pieds, )

ts de In nature la plns sévère, afin de 
-vingt-dix a nnssi été inondésur le ter-

 

ment. 7
Les antichambres sont bien chanffées et ren 3 L

n’est épargné pour donner tout le comfort js a cn |
ble aux patrons. i £

S'adresser à j de
J. B. BRONSDON, tut.

Jardin Victorin. 7

N. B—Uneliste est nussi déposée an dépot de es

  

On (ruuvera quest sur le terrain de magnif-

 

de recevoi

Dame,

A cause
pourrait être divisée cn lots à bâtir pour ville: 4

S'adresser à 9 mars

No. 2, Rue Perrault,

A l'honneur do prévenir le public qu'il vient

tement sur Ids maladies secrètes syphilitiques et
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